
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Bibliothèque nationale de France (BnF)

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

LES POÈMES DE L’ANNAM

â’ïrâë%%’fâ

/
/,:’ zk1 1 . ç I A Aà l j’ gi jTAN TRUYEN

I j,wij
PUBLIÈ, ET TRADUIT POUR LA PREMIÈRE FOIS

PAR à 1;; 14/; 0j];y wABEL DES MICHELS
PROFESSEUR A LIECOLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES

TOME Il, PREMIÈRE PARTIE

TRANSLRIPTION TRWDUPTIOÏ DE NOM:ç

P A R I S
ERNEST LEROUX, ÉDITEUR

LIBRAIRE DE LA SOCIETE ASIATIQUE

DE L’ÉCOLE DES LANGIDS ORIENDALES VIVANTES, ETC.

28, RUE BONAPARTE 28,

1885.

-x
x .. I

î

a

III/MERVÀN K1 Ë U

Nxx

Q */
NM’

“EN-..



                                                                     





                                                                     

Kili VÂN KIËU TÀN TRUYÈN.

Xuân diuh thoât ââ, duo ra eue diuh.

Sông Tâln mût dâi Kanh xanh

1500 Lôi thôi be lieu. Mây nhànli dirong quan?

Câm tay, dài thô’, vân tlian!

Chia phui llgù’llg’ ehén; hiêp tan nglien loi.

Nàng ràng’ : «Non nuée X3 kiwi!

1. Lift. z «(Lorsque - ce qui concernait) - du Xuân le dlnh aussitôt
- eut été (fut tanniez), - il se rendit à de se Zmnenter - le (tir/1h. )

Le dinh est un grand bâtiment carré qui sert (le lieu de réunion aux
notables des communes annamites. Cet édifice, toujours en assez mauvais
état, eut le plus souvent la pagode du génie protecteur du village. Il sen,
d’ailleurs, au besoin de théâtre, et même d’abri temporaire pour les voyageuis
de marque. C’est dune cette dernière acception qu’il faut entendre ce que le
poète en dit ici.

Il y a dans ce vers un jeu de mots chinois qui est absolument intraduisible
en français. T/Mic 671g est loge dans l’intérieur du «Faim»,- c’est pourquoi le

poète appelle cet édifice «1% à châ’n dinh - 78 Euh du Xmîn (64149017015071

poétique du père)». Après y être entré pour lui faire ses adieux7 le jeune
homme se rend dans la cour d’où il doit puitir pour commeneei son voyage;





                                                                     

4 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

r« 8210 c110 trong âm, thi 11g0ài moi êm!

1505 «Dé 1011 chi thâm trôn kim?

«Lam 011i bling mât bât 0111m 11110 long?

«Bôi ta chût: 11gâi (1’40 bong,

«Ben 111151, tru-ôc lieu 116i song 0110 min11!

«D5111 khi mira gié, bât 1311111,

1510 «L011 âành oai 1011, iôi âành phân tôi!

(x H011 âêu già’u 11g1rçrc giâ’u xuôi,

«Lai mang 1111ü411g Viêc tày trèi dën sau!

«Thuong’ 11112111; X111 111101 loi 11115111!

1, Litt, : a comment (que ce soi!) --- une? donnez à -- le dedans -- (la
faculté d’)être dans une douce chaleur, - (Mor? - le dehors - enfin - sera
à son aise!»

«Le dedans», c’est l’épouse (le premier rang; «7e dehors», c’est la c011-

enlJine. Cette dernié1e fait comprendre par la qu’elle ne se préoccupe que
d’une seule chose, la paix qu’elle veut voir léguer dans le ménage de celui
qu’elle aime. Lorsqu’on ressent une chaleur modérée (en), on se neuve a
son aise (am). C’est comme si Kiêu disait au jeune homme : (1 La rhamn-
que tous procurerez à cotre épouse me réchmzj’em moi-même». On connaît la
célèbre phrase de Madame (le Sévigné z «J’ai mal à son cœur!» Le poète

ministre (le la cour de Gin long s’est rencontré avec la grande (lame bel
esprit de la cour de Louis XIV.

Ce vers est un exemp1e frappant de l’intiucnce qu’exerce en annamite la
position sur le sens des caractères. On voit, en effet, que quatre mots sur
huit (me, 0710, trong, ngoài) y prennent une valeur grammaticale toute (lif-
férente de celle qu’ils ont 0111i11a1’re111e11’r, cf cela par suite (le la position

qu’ils occupent soit réciproquement, soit pai rapport aux aunes monosyllabes
du vers.

2. «Dg» est pour «Hz? dé? -- Comme”! serait-i? facile? (Il n’est quellement

facile/j»





                                                                     

6 KIM VÂN KIËU TÀN TRUYÊN.

«Nàm 01121.57, 01mg 01151110; (11 (12111 111ê1 0113137!

1515 « 011011 (11121 111101 1111-11 hôm 11211,71

« 011011 mâng X111 â01 (10111 11âly 1151111 021111»

Nguêrî 1011 11g11-a, kê chia 112*111;

Rüng 1111011g 11111 dà 1111116111 111à.11 (1113111 52111.

Dâm 11611g 11111 011611 01111111 2111;

1520 Trông 11111101, ââ 111111211 mâly 11gà11 cây 112111111

Ng1r01 vé 01110h 11011g 11à111 0211111;

K0 1’11 11111011 (151m, 11101 11111111 111121 1111111!

Vâlng 1151111; 211 10 1à111 (161,

N110 111 gôi 011100, 1111-21 soi (121111 tru-ông?

1. Lift. : «Les 617177.68? w dem’emwni tard; - (mais 710115,) tout aussi bien

-- ne pas -- nous allons - 02/ (que ce .9016) - pour que - ce soit tard!»
(CV/11%» est un adverbe qui signifie « tard»; mais par la 1105111011 qu”11

00011110 à légard des autres mots, il se transforme 011 verbe. et signifie
( devenir tard», 60505111110 «passer» 011 ce qui 0011001110 les 5111110057 et «ne

plus être à temps» 011 00 qui 00110011110 10.5 110150111103.

“2. Litt. : 1/ (Il y a une) 110715091725 -- (qui) monte sur - le (71012617, - (il y
a) celle qui -- est sépme’e w (en 11ml que) 001201.»

L0 mari et 1:1 101111110 00111 00111110105 110011111101110111 i1 un vêtement et à
son collet; (1’01111 suit que, 101111011111111101110 séparation des époux, 1’011 dit

5011110111, comme 101, que 10 001101 est sépzué du 1 0101110111 auquel i] était 1111i.

Lîtf. : «La forât - des Ouille? --- rhoutonwze --- r1 teint - la couleur
- c109 passages - de 71107265491109 (les passar/0.9 des montagnes 377-0290116071! une
lainée automnale produite 21m la fan”! d’érables qui 70.9 coutre). )

Il 110 1.1111 pas prendr0 à 121 101110 l’expression «yuan mm - 2m paçmgm
(le? 91202216172103». L’auteur l’emploie 101 pour exprimer 1’0110t qu0 1110111111 10

paysage vu (10 1108 10111. L’01ig1110 (10 cette singuiiële 111.1111010 de 11.1111011010



                                                                     

NiKIM VÂN KIËU TÀN TRUYÈN.

e Les jours passent, mais nous, nous restons! nous serons toujours à
» temps l!

«Prenez cette tassegei pour vous souvenir du jour présent! 1515

«Pour boire celle (du retour) je vous attends l’an prochain a pareille
» nuit! »

Ïl monte a cheval et l’on se sépare -’.

A perte de vueà s’étend la forêt d’érables revêtue de sa parure

automnale.

La poussière du chemin tournoie et couvre la selle.

Il cherche a la voir (encore); mais des milliers d’arbres la dissimulent 1520

a ses yeux.
(Pour elle) elle retourne dans sa demeure; et toute la nuit elle reste

seule.

Lui va, et, seul (aussi); tristement il parcourt l’immense étendue!

Qui a donc ainsi en deux partage l’orbe de la lune,

qu’une moitie s’imprime dans l’oreiller solitaire, tandis que l’autre

illumine la longue r0ute4?

trouve dans ce fait que les lieux habités sont généralement dans la plaine:
d’où il suit que les défiles, qui, se trouvant au point de jonction des deux
déclivités, sont à une grande distance du pied de la montagne, ne peuvent
être vus que de très loin.

Le nom de «m Phong» est donne en Chine a plusieuis sortes d’élable,

et aussi, mais a tort, a quelques autres espèces botaniques.
On sait que la feuille des érables prend a l“automne une teinte pouipie.

Cette particularité a fait donner à cette espèce le nom chinois de (l m
B072 137107210». En parlant d’une forêt d’érables d’automne (tels gails sont à

l’automne), le poète veut donc indiquer que les arbres qui composent cette
forêt sont revêtus de feuilles rouges; ce qui fait que les montagnes qu’elle
couvre7 vues de la plaine7 semblent teintes de cette couleur.

4. L’auteur assimile à liorbe de la lune les visages des époux réunis:
et maintenant qu’ils sont sépales, il en conclut poétiquement que cet orbe
a été divise en deux parties égales, (lent l’une va par les chemins, tandis
que l’autre repose solitairement sur l’oreiller de la chambre nuptiale,



                                                                     

8 KIM VÂN KIÊU TÂN TRUYÉN.

1525 Kê ehi nhü-ng 1161 doc duong?

Phong trong lai nôi chu trurong 6* 11hà!

Vô’n dong ho Hoçm danh gia;

Con quan lai ho, goï la Hoçm, thaï

Duyên Bàvzg thuân néo giô dira;

1530 Cùug ehàng ne; to’e xe to 11hü-ng rrgày.

Ü au, thi net ding hay;

Nôi âêu rang buée thi tay ding già.

1. Lift. : «J’énwnérerais - (pour) quoi - les circonstances - de le [071g
du - chemin?»

2. Lîtt z «Dans la chambre - à son tour - surgit - celle qui dilige -
à la maison!»

3. Litt. : «(15h) destinée - de Bà’ng - (par un) favorable - sentier - le
vent -- poussait.»

Pour comprendre ce vers, qui renferme d’ailleurs une inversion, il fauf
se reporter à ce passage du traité chinois intitulé «EH “Yb Ë MinIL

[dm Mm gidm - Le miroir précieux des coeurs éclairés» :

((îEÎ-JBËË-“ExËHHÈËË-Agâoâîî’lâ

ÜJËÎJÏËHËËÏËËËOHËËUËKÊËBËÈÏPËO
Bât: 927m2; nim, guai nhz’rt malt; âge HLM 571%, qui nhz’wf Mi. C’âzln ÏLËmh mon

hành, tien trinh cÏLË MM hlm da Zçî. T711 lui phono 15657,10 5&7qu 07/0717 ode. »-

Quand on a un jour, on passe un jour (on met à profit ce jour). Quand on
a une heure, on passe une heure (on met à prolit cette heure). Qu’on aille
vite ou qu’on aille lentement, plusieurs voies nous mènent au degré d’olé-
va’rion auquel il nous est donné de parvenir. Lorsque le temps en est venu,
le vent nous transporte au palais de :Bdnf/ rummy».

Le commentaire qui suit donne la clef de ces paroles énigmatiques. Je
le t1aduis textuellement

«Sous les Ë Eàvzg, EE Ë Vuoozg Bot, surnomme -?4 à: T715 An,
était, des l’âge de six ans, habile aux exercices littéraires. A douze, il alla
visiter son père; (mais) il n’avait pas de cheval. Connue il était parvenu à

sept Cents Zig de â à Nom .115ng, il rêva que l’Esprit des eaux













                                                                     

14 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Vôi vàng làm dû, m uy;

1560 Brin thi : «Vâ miêng!» âtre thi z «bê râng!»

Trong ngoài k1’n mit nhua bung.

N ào ai con dém nôi nâng moi un?

Buông thêu khuya sôim thânh thaï,

Ra vào mot mue; nôi envoi 1111114 không.

1565 Bêm llgày long lihüng alain long.

Sonda d’à Vê (iê’n lâu hông; xuô’ng yên.

Loi tan hiêp, 1161 hàn huyên;

Chü“ tînh càng mân, chir duyên càng nông.

Tây trân vui ehén 1:11ng dong;

l’expression «mât vlgubi th? phi» employée pour désigner une personne qui

«sème la zizanie». Les Mandehoux disent absolument dans le même sens z

’ 3 w 63-9».L ’ - ’ - .Ces mots signiüent aussi «un médimnes». On dit en chinois «ÊËÀ
7% g? Tirage? niurn th; phi» pour «médire de quelqu’un». L’auteur a pro-

bablement choisi à dessein cette expression à cause du double sens qu’elle
présente.

1. Litt. : «A la hâte, -- faisant -- la cruelle -- (et) produisant au (lober?
-- de la majesté,»

2. Litt. z «Au dedans -- (et) au dehors - il y avait (le fait d’être) abso-
lument secret -- comme - (un vase) hermétiquement fermé».

3. Litt. : «Elle sortait --- (et) entrait - conformément à une même - règle
(de la même manière); -- elle parlait - et riait -- comme .s’ -- il n’y (watt
rien.»

«Không», négation marquant le ride, la non-existence, devient ici verbe
impersonnel par position.



                                                                     

OKIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 1

Puis soudain, arenant un ton dur et altier î,

elle menaça de soufileter l’un et de briser les dents de l’autre. 1560

Au dedans comme au dehors les bouches n’eurent garde de s’ouvrir”.

Qui eût encore ose hasarder un seul mot?

D’un air dégage, matin et soir, dans sa chambre

elle allait et venait, gardant la même allure 3, parlant et riant comme
si de rien n’était.

Pendant que nuit et jour elle ourdissait sa trame 4, 1565

voila que Sana, de retour 5, descendit de son cheval.

Les questions dont ils s’accablèrent sur l’absence, sur le retour, sur
l’état de leur santé G,

ravivèrent leur affection7 et rendirent leur amour plus ardent.

Le festin du retourS fut gai; avec abandon les tasses (circulèrent);

4. Lift. : «(Pendant que) - nuit -- (et) jour -- (son) cœur (ne faisait)
(tomba/nem que - faire des recommandations à - (son) cœur,»

5. Litt. z « 6’11th -- était, - revenanf, --« arrivé au --- pavillon-rouge.»
L’adjectif «hô’ozg - rouge» appliqué a la maison de Tinte souk n’indique

pas absolument que cet édifice était peint en rouge. C’est une épithète
honorifique, choisie par l’auteur parce que le rouge est répute la couleur
heureuse et noble par excellence; ce qui fait qu’on l’affectc, soit aux objets
auxquels on désire attacher un heureux présage, comme, par exemple, la
chaise a porteuls qui sert dans les mariages a conduire la fiancée a la
maison de son époux, soit a ceux qui sont a l’usage des fonctionnaires de
rang élevé, comme les globules des hauts mandarins, les sceaux, etc.

6. Litt. 2 ((Par) les paroles --- de se séparer -- et (le se réunir, - (12m)
les circonstances - de froid - (et) de chaud,»

7. «Le corac/èïe «qâ’ection» -- de plus en plus - fut salé, w le caractère

-- «amour» --- (le plus en 212m fut ardent.»

. . . x î M . nS. L’explessuon chinoise « Ë “Puy 5mn», litt. : «laver la pommera»,

désigne le festin que l’on a coutume d’offrir aux amis et aux parents
voyageurs à l’occasion de leur retour.



                                                                     

16 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

1570 N51 lông, ai ô trong lông 111à ra?

Chàng Vë X6111 57 1:11 11hà;

811° 111111h cû11g 12111 12111 la giâi bày.

Mây 1111611 cubi tÎ1111, 1161 gay?

T60 1:0“ châng dômg mây may s11 111111.

1575 Nghï 1’21 bang 11111 mîêng 1111111!

Nào ai cô khâo 111à 11111111 dà X11111g?

Nhîmg là e à’p (11mg dâug;

R111; dây sq 111’151 âông mug, lai thôi!

06 khi 1111i 12111571311, 1111121 011*611.

1580 «Tiêu 15110 1211 11ghï 1111ü11g âêu (12111 ââu?»

Râng : «Trong 11ch ââ Vàng 111311, Ê

l. Litt. : «(Quant aux) circonstances -- de (son) cœur, --- qui - se trouvait
- dans - (son) cœur - et - (en) sortait (qui sortait de son cœur)?»

2. Litt. : «L’intention de la nmison.»

3. Litt. : «L’qâ’aire -- de lui-même - tout aussi bien - il couvrit de terre;
- s’avançant peu à peu - il déliuit m et arrangeait. »

4. Litt. : «Combien de -- fois - elle riait --- à la manière de quelqu’un
qui revient à soi, - (et) pintait - (à la manière d’une personne) ivre?»

Le verbe (1 tank - revenir à soi» et 1’adjectif «sang M ivre» emplument
tous deux à leur position une valeur identique, et fo1111e11t deux adverbes
de manière.

5. Litt. : «(Quant à un) chez/eu - (ou à 1491)]?1 de 1056, --- ne 12m »- 07??
mouvait - une minime partie - de l’uâ’aire!»

6. Lît’t. : «Elle - rcssnrluït (dammar?) - fermée - hermétiquement --
2mm à l’art ce - du case!»g











                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 21

Il avait, au printemps, goûte au ragoût de Ventre î;

maintenant près du puits, le Ngô, émettant quelques pousses, annon-
çait la saison (d’automne) 2,

Le coeur (de Sam) s’emut au souvenir de pittoresques rivesï;

il ne rêvait que voies et chemins; que voyages interminables ql

Mais comme il n’osait ouvrir la bouche de ce qui l’occupait en secret,

sa noble épouse, se hasardant, entama la question la première.

«Votre père est loin de vous.» dit-elle.

«Il faut aussi songer a aller a Lâm m pour lui rendre vos devoirs 4 . »

Ces paroles dilatèrent le cœur î (du jeune homme);

par le poète pour désigner les relations amoureuses que Tinte SCUZÏL avait
eues avec Tng/ mon

Le poète appelle «tin w nom-elles» les rejets du Ngô parce que ces pous-
ses, qui se font jour au commencement de l’automne apportent pour ainsi
dire, la nouvelle que cette saison arrive. Une autre édition porte «Ë 1%:
[ct Ngô - des feuilles de Ngô»: mais cette variante ne change rien a l“idec
exprimée dans le vers.

5. Lift : « . . . . il se soutient à des paysages - de fleuves - (et) de lues
Au bord des fleuves et des lacs la verdure est plus fraîche et le coup

d’oeil plus gai.

Les Chinois ont comme nous l’habitude daller en touristes visiter des
sites pittoresques Le poète dit ironiquement que son hères se sont tout-à-
coup pris du besoin de se livrer a des excursions, faisant entendre par la
qnlil cherche un prétexte de s’absenter pour aller rejoindre Tây HEU.

à. Lili. : «Uniquement - il pensait à - (les passages - et des frontières,
m (à) combien (le - saisons - de peut - et (le lune!»

Les mots «G225 lrrlng - cent et lune» forment. comme je l’ai explique
plus haut, une désignation poétique des voyages.

4. «Tluïn 71677,» est une iormule abregc’e pour «Ë Ë È dl Thon Ïzôn

dfnh tînh - s’informer soir et matin de la santé de ses parents», phrase tirée

du Livre des Rites.
5. Lift. : «(Le fait d’)obleni7- -- (ces) paroles --- (fut) comme - (le fait

d’)ozwrir -- (son) pouce - de vermillon».

1595

1600



                                                                     

22 111111 VÂN KIËU TÂN TRUYËN.

V6 eu thâng 111151 nu’c’rc 11011 que llguôi.

Long 11mg 612’157 nuée 111 troi;

Thành Xây trô 11160, 11011 111101 bông vàng.

V6 ou vira chong clâm tràng,

1605 Xe huong 11à11g dà thuân âàng qui 1111111.

T11u°a nhà 1111yê11 hê’t moi tlnh,

N51 ehàng 6* bac, 11511 n11nl1 011111 âen.

Nghî râng : «Giân lây 116111 ghen,

«Xâu ehàng; ma cô a1 khen 0111 minh?

«Tâ’c son» est synonyme (le (aïe long», appellation poétique du cœur.

Comme ce viscère est muge, les poètes le désignent souvent ainsi par le
nom de sa couleur, bien quil s’agisse alors 11011 du cœur matériel ami mn),
mais du coeur moral (làng).

1. Litt. z «Le sabot - de (son) petit chean de Louange -- tout droit - se
précipita vers - les 8mm --- (et) les montagnes - du page - des hommes».

2. L111. : «(êtmh/ était errant - (quant au) fond - des eaux -- (qui) Tes-
semblait au - ciel».

Le sujet du verbe étant presque constamment sous-entendu dans les
poésies annamites, il en résulte la nécessite de le suppléer dans la traduc-
tion, en évitant l’abus du pronom personnel, dont l’emploi ameneiait sou-
vent une grande obscurité, partois même une impossibilité absolue de c011-
naître exactement l’auteur (le l’action que le verbe expiime.

3. Le poète décrit les jeux (le lumière que piocluit sur le soir le soleil
au sein (le l’atmosphère sereine de l’automne, et la teinte que prend en
cette saison le feuillage (les arbres qui couvrent les montagnes.

:1. Litt. : «((3216, sur 9071) char pmy’mltc’, - 7a jeune femme, - suivant
- le che/min, H retournait w- saluer».

( Ninh - saluer», se dit proprement (les visites qu’une nouvelle épousée

fait à ses parents après son mariage. En accomplissant ces actes, elle re-
tourne ( réellement dans la maison paternelle.

Cette expiession est tirée (le la troisième strophe (le l’ode «Ë Ë du
dam» (la seconde du Livre (les Vers).







                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYËN. 25

« Je passerai donc l’affaire sous silence l, , 1610

« d’autant que de longue main j’ai ourdi une ruse habile!

« Pour aller par terre a Lâm tri, l’on est oblige de marcher tout un
» DJOÏS;

« mais par eau il faut peu de temps, car le trajet est direct.

«On va préparer un bateau. Parmi mes gens je choisirai (deux)
r) hommes.

« Ils emporteront des liens, et l’amèneront les pieds galettes, 1615

«pour que je puisse l’accabler, que je puisse l’épuiser de fatigue 2,

«l’abreuver de douleur et la mettre au désespoir?

« Je veux d’abord sur eux satisfaire ma haine,

«puis en faire, pour l’avenir, un objet de dérision!»

La grande dame trouva l’expédient très sage, 1620

et, donnant a sa fille son assentiment, elle lui laissa liberté entiereâ

On disposa voiles et agrès 5.

Le monosyllabe «0710» a dans les deux hémistiches de ces vers une va-
leur de position bien différente. Dans le premier, il représente notre prépo-
sition «à», et il a pour régime le pronom personnel «qui» qui est sous-en
tendu. Dans le second, il forme avec le verbe passif qui le suit un adverbe
de manière.

4. Litt. : «Le cédant (au point de une de la volonté) à - sa JïlZe, - alors
enfin - (lui) ordonna de - à son gré -- faire sortir - (sa) main».

5. Litt. : «. . . . des voiles -- de vent (que le vent pousse) - des cordages
- de nuages (montant jusqu’aux nuages)».

Le véritable rôle de «mây A nuages» est de faire le pendant de «gin,
- peut».



                                                                     

26 KIM VÂN KIËU TÀN TRUYËN.

Klmyên U529 lai Chou mot vài côn quang.

Dan de hê’t cac moi dang,

1625 T huân phong mot la VUQÊ sang biên T “l.

Nang tir chiê’c béng song thé,

Buorig kia 115i no 111m chia mô’i San.

I q I m YA! I 1 l“ yBong tang da Le rigang dau.

1. Les noms de K/Luyîn (chien) et Ung (épervier) que le poète donne ici
aux (leur scélérats que Hoçm Nm charge d’enlever sa rivale semblent être de

ces dénominations traditionnelles que les romanciers chinois appliquent aux
gens de sac et de corde chargés de quelque mission coupable, absolument
comme Molière désigne certains personnages de ses comédies d’après le rôle

comique qu’il leur assigne. On les retrouve dans le roman chinois Ë
fg; où l’on voit Ë se plaindre a la mere de à Æ de ce que
le noble 7% à: a fait enlever sa fille par des misérables (litt. : par des
chiens et des épezoiers):

aükâ’ciâ’ÉJÈ-n-FIHÎ ËâlÊiÊm-ÜÏHŒ

âiÊË’EÈËiÊÈO

« A1015 ce noble T4 K’omii. . . .(vait ordonné à un grand nombre de
misérables de pénétrer de tome dans sa maison et d’enlever sa lille »

2 Litt. : «Suivant l’impulsion du - vent, - (quant à) une (seulc/ Mfeuille
(voile) - en naviguant - ils franchirent -« la mer - de TE».

Il s’agit probablement ici d’un de ces lacs salés que l’on rencontre en

Chine, notamment dans la province du L’ancien royaume de ES
TE; qui joua un grand rôle dans l’histoire de la Chine entre les années 1122
axant J.-C. et 265 de l’oie chrétienne, et dont le poète donne le nom a
la mer que les ravisseurs de T123] kiâ’n se disposent a franchir, s’étendait
jusqu’aux régions ou se passe la scène Il comprenait, en effet, une grande
partie du Lu Ë septentrional.

Le mot «er - feuille» est employé ici a la place du substantii «Incôm
M voile», dont il est la numérale.

Lift. : «La jeune faonne, --- depuis gif - elle était isoÏc’c - (quant à)
Tomme - (quant à sa) fenêtre h- ale soie une».

L’idée contenue dans ce vers est celle-ci :
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Biët dan âm lanlr? Biê’t dan lngt un?

1630 Toc tlrê dà elrâm quanlr vari!

Nào 1er non nuée? Nào loi sât son?

Bèo bèng chut plrân con con;

Nlrârr duyêrr biê’t ce vrrông trou che ehëurg?

«Thân sao nhiêu 115i bât bang?

1635 «Liêu nhur 01mg quâng chi Hàng! Nglri me?»

Bêm thu giô lot song dào;

me vành trânw khu et Ba sao oirira trôii.

b 7 b1. Lift. : «Elle savail - où -- détail chand - (cc où) détail froid? -
Elle savait -- où -« c’était doux - (et où) c’était sanaureum?»

Elle ne savait à qui s’adresser.
Ce vers peut être interprété de deux manières:
1° On peut l’entendre dans le sens que je lui donne.
2° On peut le considérer comme se rapportant a l’amant de Tzîy kiâu

qui ne sait si, en ce moment, il est heureux ou malheureux.
2. Le temps qui s’était écoulé depuis que ce serment avait été échange

était déjà si long que la boucle de cheveux coupée sur la tête de la jeune
femme avait eu le temps de croître assez pour arriver jusqu’au niveau de
ses épaules: et pourtant ce serinent n’était pas encore accompli!

Lit’f. z «Où (émient) - les paroles -- de montagnes - et d’eau? - Ou
(étaient) les paroles -- de fer - et de vermillon?»

Le poète qualifie ces paroles de «175170Z68 de fer w, pour marquer l’éner-

gie de la résolution qui animait les deux amants, alors qu’ils les pronon-
cèrent: il les qualifie de (paroles de vermillon s, parce qu’elles émanaient de
cœurs purs et sincères, que l’on designe rnétaplroriquement en annamite par
le 110111 de «long son - cœurs de vermillon»; cm on suppose que la couleur
naturelle du cœur, qui est le rouge, se ternit lorsque les sentiments qu’il
renferme perdent de leur pureté.

4. Lift. : «Des hommes -« l’union, - on small (si) - elle aurail - (le
fait (Î) élie carrée -- (et) ronde (d’arriver à, son parfail accomplissement) -
pour (cr/æ) - au non?»
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Vers le ciel son encens montait;

mais elle n’avait pas terminé sa prière; elle priait et priait encore l.

Du sein des fleurs surgit la bande de misérables. 1640

Ils apparurent poussant d’infernales elameursl.

Partout, nus, dans la cour étincelaient les sabres.

Glacée d’épouvante, la jeune femme ignorait encore ce que ce pou-
vait être.

On lui avait verse je ne sais quelle boisson enivrante;

elle était comme plongée dans un songe 7 inconsciente de ce qui se 1645
passait.

On la poussa vers un Cheval; en l’y lit monter sur le champ,

(tandis) que chambre et bibliothèque devenaient la proie des flammes.

Précisément au bord de la rh iere se trouvait un (zadai re abandonne 0.

On l’introduisit rdans la maison) et on l’y laissa. Personne n’aurait

pu découvrir le subterfuge 1.

Hors d’eux de terreur 5, serviteurs et servantes 1650

couraient affoles dans les buissons; ils se cachèrent derrière des
troncs d’arbres.

La maison de Tinte 672g se trouvait dans le i oisinage.

Tout-à-coup il aperçut les flamines et fut saisi d’épouvante!

n v .. .a. tht. ; «. . . . un cadavre sans lump/Lemme».

4. «Lgîn» signifie «frauder» et «song», «une partie de jeu».

V l . ’ “a. th’f. . «Les servantes - (quant au) phcîch m s’egarawné, -- (qua/né au)
latin - balaient”
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Maître et domestiques, tous accoururent aussitôt!

Grand tumulte! On jetait de l’eau sur le feu; on recherchait Tüy 1655
Kiêu.

Favorisee par le vent, de plus en plus montait la llamme.

Les serviteurs eurent beau ehercherï; de jeune femme nulle part!

Tout le monde se regardait,- on ne savait quel parti prendre!

On chercha dans le puits profond, au sein (les buissons touffusî; de-
vant, derrière, aux environs!

(Enfin) l’on courut à l’endroit ou naguère se trouvait la chambre, 1660

et l’on Vit dans les charbons un monceau d’os consumés!

Ces gens au cœur sincère pouvaient-ils soupçonner une fraude?

« C’est bien elle! et qui serait-ce? » dirent-ils en se consultant 3.

Tilde ông répandit des larmes abondantesâ

Il pensait à son ûls absent; il regrettait cette modeste fille! 1665

On transporta chez lui les ossements soigneusement enveloppés;

on les ensevelit, on sacrifia, on jeûna.

Déjà l’on avait accompli quelquesunes (les cérémonies accoutumées

lorsque le jeune homme survint, arrivant par la route de terre.

produire un de ces effets de parallélisme si recherchés par les poètes an-
munîtes.

3. Litt. : «En mué --- c’était la jeune fanure! - il sufftsail! - En outre
- ils eurent «- (le fait de) délibérer - disant : - «qui? »

4. Lift. : «. . . . laissa tomber - des larmes - courtes - et longues».
3
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1670 1311-60 vào 011611 Cü En th04;

Tm than mât âông! Nâng 1mm bô’n fu*ô*ng!

Sang 1111à 01121, tôi trung duaông;

Linh sàng, bài vi; thà nàng 6* Trên!

Hôî ôi! Nôî hèt sa“ duyên!

1675 To“ tînh âût ruât, hia phîên chây gan!

G160 minh vêt vâ khôe than.

« 0011 1]g“11“Ôî thê’ ây! Thés 02m Thê’nâyî

«Châc râng mai truôc lai Vây!

« Ai bay vînh quyê’t âè’n llgày (Tua 1111m?»

1680 Thumlg càng 11ghî, 11ghî 05mg dan!

«Dë ai 1â’p thâm, quat 553311 0110 khuày?»

Gân miên Dghe 06 mât thâly

Phi phù tri qûi, cao tay thông huyên.

Trên Tam Mm, dmôî 05m moyé»;

1. Lift. c «LCJ’ÎZ -- de Z’qgîcction - fut se couper -- ses entrailles; - le

fan --- du chagrin -- fit se brûle?“ - son foie!»
2. Les époux.
3. Lift. : «Ed-ce que -- gwelgu’mz -- comblmm’l - la t1“i9ies’se - (et) éven-

terait (ahanerait aux Ï’Évenmïl) le chagrin - Je manièm à ne qzl’ - 273 se caï-
771mse7zt? »
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1685 T1111 ââu, t111 cüng bîêt tin rô rêmg!

851111 5211111 1è vêt7 (11m sang;

X111 11111 aho thâ’y mât 11à11g’ 11611 han.

Ego 1111m1 1111110 truôc 111111 (15111;

X11â’t thâln dây 11111115, (1111m tàn 11é11 1111011g!

1690 Trô Vê 11111111 1121011 1161 tuvàng :

«Mât nàng 01111115; 121151557; vièc 11à11g ââ tra.

«Nglrôî 11âly 112;“111g kiëp 05111 gia!

« 03111 1111iêu 119“ 121111! Sao ââ thàc c110?

«Mang 01mg (12mg 111210 112111 t0!

1695 «Mât 1151111 1111121 11161 thâm (1?); (1111110 13111!

«Haï bên 11ièp mât 011111 (211111;

«Muôn 1111111, 111à c11â11g (121111 1111111! La 11112157!»

«Bêu ââu 1161 la (11161115.); 115151?

«S111 11à,11g là thè’, 161-1 13113157 (121111 tin?

1. Litt. z «Cette personne-ci - est 20111ch -- (quant à son) existence - de
malheurs f »

2. Le verbe neutre 11111121111110 ( 67Mo W 1111111111» 1cçoit de 121 1116110»

sition « ââ che - à ,1 qui le suit 11110 valeur tout à fait diffémnte de celle
qu’il a ordinairement Employé aimai, il 101111011110 une idée de 121116111, de
permission, de 1310111115 accordée 51 quelqu’un. La 11216111011011 littérale: «com-

ment * art-on mon - à (elle) 1» est par 110p barbare, et réellement incom-
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« (Fout ceci) n’est autre chose qu’une jonglerie de sorcier! 1700

«Où pourrait-elle donc être, qu’en ce monde on puisse la revoir 1?»

Il regrettait l’objet de ses amours, et repassait sans cesse en son
esprit les plaisirs (qu’il goûtait avec elle) ’.

«Comment pourrais-je jamais», disait-il, «retrouver une personne
» aussi accomplie 2 ?

«Les eaux ont emporté cette fleur tombée; c’est certain3!

«Comment les enfers pourraient-ils se trouver dans le monde des 1705
hommes 1? »

Mayen et Uizg avaient mené a bonne lin leur entreprise perverse.

Ils portèrent avec précaution la jeune femme vers la barque, et l’y
mirent en sûreté.

La voile fut hissée, bien assujettie par les cerclages. Au vent, de côté,
elle se présenta.

Mettant le cap sur le impair de Tich, ils cinglèrent droit vers ce lieu,

et (des) leur arrivée a l’embarcadère, ils se présentèrent à. la salle 1710

de réception.

z i à t a
(La) [Mayen et U519 hvrerent la jeune femme et demanderent leur

récompense 5.

On déposa provisoirement Kiê’u” dans une pièce voisine de l’entrée.

Elle demeurait insensible, et son sommeil durait toujours;

4. «Comment pourrait-on rabrouer en ce monde une personne qui, étant morte,
habite les réf/ions inférieures?» Kiê’u ne peut être à la fois sur la terre et

dans le royaume des ombres. Il faudrait pour cela que l’ordre immuable
des choses fût bouleversé, que les enfers et le monde des hommes fussent
confondus ensemble.

5. Lift. : «. . . . 0.2717616216 - (leurs) mérîôcsm

6. Le poète emploie dans ce vers, pour désigner son héroïne, le même
terme (nèmg) que dans le précédent. Il n’est pas possible de faire de même
en français, ou de pareilles répétitions seraient intolérables
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Elle l’insulte, elle l’appelle : « dévergondée J fille perdue l»

«Cette créature», dit-elle, «n’est point une personne honnête!

« Si ce n’est pas une esclave fugitive, elle est de celles qui se trom-

» pent de mari!

« On dirait d’un elmt de tombeaux, d’une aigrette vagabonde?! 1730

« Elle a l’air embarrasse! Tout cela n’est nullement clair“.

«Tu es venue toi-même te vendre dans me maison,

« et tu te montres grossière? et tu prends ces grands airs (avec moi)?

« Où sont donc les gens chargés de manier le r0tin4?

«Donnez-lui en trente (coups)! et qu’elle sente une fois ce que pèse 1735
» votre bras! »

«Madame va être obéie! » dirent en chœur les suivantes.

Kiê’u aurait en Gent bouches qu’elle n’eût pu plaeer un motl

Avec un bâton de bambou on la frappe à tour de bras!

Quelle chair n’en serait broyée? Quel coeur n’en serait frappé d’e-

pouvante?
Hélas! ee E6“) et ce prunier appartiennent à la même branche“ 1740

5. Litt. : «Je suis ému -- combien! - (Ce) pêcher -- (et ce) prunier -
(sont) d’une (même) - branche! (ces delta: personnes sont femmes toutes clean?!)
D’un - côté - (il y a) la pluie - (et) le rené; -- on est brisé --- d’un -
côté (de l’autre côté)!»

Le Pêcher, c’est Tm; iciê’u; le prunier, c’est IIoçm ÉÏLO.

On pourrait aussi considéler les deux mots «Bêta» et «Ly’» comme se
rapportant tous deux à Tây hiât. Il teindrait alors traduire ainsi ces deux
VOIS l

«Que je plains ce rameau de pêcher, cette branche de prunier!
Pour le briser, un orage a SIM/î!»



                                                                     

44 11111 VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Mât phen 1111m giô, tan tành mot phen!

H00 nô truyên dey dôi tên,

Phong thên dey zip V910 phiên 111i ti.

Ra V510 theo 1ü thanh y;

1745 Dâi (15111, toc rôi, (la chi, (1115111 hao?

Hoçm gia ce mot 11111 nào.

Thâ’y 11gU:Ô*1 thày nët ra Vào 1nà timong.

Khi trà chén, khi thuô’e thang;

Giûp loi pliuong tien, 1nd dàng 11510 5211111.

1750 Dey râng : «May rûi dà dành!

«Liëu b6! Minh giü’ lâ’y Ininh 0110 bay!

«Cüng là oan 11ghièp chi dây;

Je préfère la premiè1e version, bien qu’il faille, pour l’obtenir, donner
au mot «plum» le sens de «côté», qu’il n’a que par dérivation. Dans le style

imagé le pêcher et le prunier sont généralement opposés l’un à l’aune

Cette opposition est même nettement exprimée dans la maxime chinoise sui-
vante, qui a Vraisemblablement inspiré au poète annamite l’idée renfermée

dans ces deux vers : « Ë [à È 9810 ZI] 67127171. me” - Le pêcher et
le prunier rivalisent (d’attraitsj printaniers».

Il est, du reste, assez probable que NguyËn Du aura en le dessein d’é-
tablir ici, comme il le fait souvent, une amphibologie calculée.

1. Voy. la note précédente.
2. L’expression «Hou nô», litt. : «Fleur esclave» se prend dans le sens

d’« esclave de fantaisie, esclave dont on ne tire aucun profit».
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«peut-être aussi de (perverses) machinations t’ont-elles réduite à ce

» point de misèreïl

« Ici les murs ont des oreilles, et l’on sait tout ce qui se passe?!

«Si tu aperçois un visage familier 3, garde-toi de le reconnaître, 1755

« de peur qu’inopinément la foudre ne vienne à éclater!

« Et comment (alors) une abeille , une fourmi pourrait - elle obtenir
»justice 4 »

(A ces mots) les larmes de Kiêîc coulèrent en flots plus abondants
encore a,

et son coeur fut rempli d’une inquiétude secrète G.

«Mon destin dans ce monde est d’être exilée!» dit-elle; 1760

«mais cette fois ma misère redouble 7l

« La série de mes malheurs n’est-elle donc point épuisée?

« (Le destin ennemi) autour de ma beauté toujours resserre ses liens!

«Il n’en faut point douter! je paie une ancienne dettes!

«ai» qui le précède. Il y a lieu de noter ici le rôle de «chi - guai» qui n’est

pas, comme on pourrait le croire, le régime direct de «adam», mais bien un
véritable adverbe de manière qu’il faut traduire par «en quoi (que ce me)»,

4. Lift. : «. . . . crier - en quoi (que ce soit) - pourraient - l’imiuszfice?»
On dit en annamite «crier l’injustice» au lieu de «crier à l’injustice». Le

régime direct de «me» est «00.77.». «me gi dugc ami» est une inversion
pour «kêu can gi avec». Le mot «gi» doit, en conséquence, être pris ici
adverbialement, comme son équivalent «chi» qui termine le vers 1755.

5. Litt. : «La jeune femme -- d’autant plus w versa -- des pierres pré-
cieuses - comme - une averse de pluie,»

G. Litf. : ((SELÉÏLTée h (quant au) cœur, - elle ÛL’jéÉaÏÉ saturée - absolu-

ment que (1’ - inquiétude - (quant à) - ses pensées - secrètes».

r. - . . . .
t. tht. : «(Quant à) l’mfovtzme, - causa-L --- 1l y (en) a m cette fozs -

comme -- clean/J!»

t , v a l . . . .8. Litt. . «C’est armée! - (il y a une) concernant une existence anterzeure
- dette; -- (il y a une) préeëdente -- injustice!»





                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 49

«Si le diamant est brisé, si la fieur est Hétrie, qu’importe 1 l » 1765

Pendant que (de cette façon) s’écoulait son existence

le moment vint ou la jeune dame2 alla visiter ses parents.

La mère et la tille eurent ensemble de fréquents entretiens.

Enfin la vieille dame appela [fiât et lui donna les ordres suivants :

« Ta maîtresse a besoin de quelqu’un pour son service personnel 3. 1770

«Vas, et remplis l’office de servante pour la toilette4! »

La jeune femme obéit et se rendit a ses fonctions.

Bien ou mal, elle ignorait ce qu’elle y devait trouver”?!

Nuit et jour G, un turban sur la tête, un peigne dans les cheveux,

elle remplissait son rôle de servante. Elle n’eut osé y manquer! 1775

Un soir que le ciel était serein,

L’expression «Bai - Érang» désigne les servantes qui sont spéciale-
ment aiïectees a la toilette des grandes dames. Le “verbe «trang» dont le
sens exact est «orner la tête et peindre les yeux» est, comme le verbe «(îbi
- mander», pris ici substantivement, ainsi que le fait voir la position qu’il
occupe.

5. Litt. : «Elle savait - où - Z’enfer, -- le paradis -- étaient -- ou?»
Ce vers, comme bien d’autres, montre clairement que l’auteur du poème

était un sectateur de Bouddha. Ce fait est assez extraordinaire, vu le mé-
pris que les lettlés, adeptes de la doctrine philosophique de Confucius, pro-
fessent pour cette religion.

6. Litt. : «Le matin -- (et) dans la nuit avancée -- elle encadrait d’un
turban - son visage, - elle garnissait d’un peigne - sa tête».

Les substantifs «khan - turban» et «laças --« peigne» deviennent ici des
verbes. Cette acception, excessivement rare, montre bien quelle est la force
(le la règle de position dans la poésie cochinchinoise.

7L





                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 51

sa maîtresse lui demanda si elle connaissait la musique, cet élément

de distraction journalière.

Obéissante, la jeune femme accorda son instrumentl.

Des sons doux et plaintifs, une voix au timbre élevé, facilement
enivrent le coeur.

Devant ce talent, la dame parut se laisser toucher, 1780

et sembla quelque peu se relâcher de sa rigueur-2.

Elle avait maltraité cette pauvre servante?

qui, le matin, dans l’ombre se plaignait, et passait des nuits anxieuses!

(Mais) à celui qui, a Lâm tri, lui avait montré quelque attachement,

il lui restait l’espoir d’être réunie dans une existence future“ 1785

De toutes parts elle ne voyait que nuages d’un blanc uniforme!

Elle regardait au loin sur les eaux. Où était son pays? Où se trou-
vait sa maison 5?

Peu à peu les mois passaient, peu a peu se succédaient les jours.

4. Litt. : «L’eau -- et la lentille aquatique - étaient laissés - (quant aux)
caractères --- «ensemble - se rencontrer» - dans la m’a future! (Cet espoir
leur était laissé)» l

La lentille aquatique ne se trouvant que sur l’eau, on peut dire qu’ils
sont inséparables et faits l’un pour l’autre. De plus, l’eau supporte le faible

végétal et le nourrit. De même, Tinte samit et T123; me; ne pouvaient vivre
heureux étant séparés, d’autant que, soit par sa qualité d’homme, soit par

la position qu’il occupait dans le inonde, Tinte sanh était pour la pauvre
lille un protecteur, un support. De la la singulière ligure que le poète em-
ploie ici pour désigner ces deux personnages.

5. Lift. : «Elle regardait - la haute mer. -- (Dans) le vieux - royaume
-- on savait - où -- c’était -- (sa) maison?»

« a 05 guéa p le vie,“ ,Oymune» est un idiotisme dont le sens est

«le pays natal».

445
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Elle ignorait ce qui avait lieu près d’elle; au loin, voici ce qu’il en
était z

Depuis qu’a Lcîm tri l’oiseau Ocm1 s’était envolé, 17 90

seule, hélas! en sa chambre vide, elle avait vu s’écouler le temps?!

Ses noirs sourcils ressemblaient a la lune nouvelle“

Le souvenir des amours passées provoquait en elle mie vive souf-
france 4.

Le nénuphar se flétrissait, et de nouveau sur le niai, a la lieur allait
succéder le fruit.

La tristesse est longue, mais les jours sont courts! Après l’hiver vint 1795

le printemps!
Ou lui fallait-il chercher pour apercevoir l’ami d’autrefois?

Tout en pleurant sur son (propre) sort, son esprit troublé avec amour
se reportait vers lui,

et son coeur battait au souvenir de son village!

(Tinte 861/2171) se rappela son pays, il voulut aller le revoir.
ç

Sa noble épouse, pleine de joie, le vint recevoir a la porte. 1800

Dès qu’eurent pris fin les empressements de l’arrivée, les questions

de toute nature 5,
élégamment; mais aujourd’hui, réduite a la condition d’esclave, elle n’en

prend plus aucun soin; aussi, en raison de leur croissance rapide, lours
poils qui ne sont plus retenus par aucun cosmétique, prennent-ils la dis-
position d’un segment de cercle évidé par en bas, ressemblant ainsi, comme
dit l’auteur, au croissant de la lune nouvelle.

Par ce détail sur l’extérieur de son héroïne, le poete donne a entendre
que, dans son découragement, elle ne prenait plus aucun soin de sa personne.

4. Litt. z «Le fard --- restant --- (et) le paijfzun - ancien - considérable-
ment - Z’émouvaient douloureusementv.

5. Litt. : «(Lorsquc) - les «han?» - et les «lliiyên?» tout juste -fzu-ent
à ses - de tous - côtés - Inès - et loin,»

Voir, pour le sens des mots «hem» et «lmyêm, la note sous le vers 394.
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Les voici, maintenant, l’un en bas et l’autre en haut 1l

Quelle contenance prendre 2 ?

Plus l’un et l’autre ils se regardent et plus ils restent interdits.

Mille pensées embrouillées et confuses se combattent dans leur
coeur3.

Intimidée (par sa maîtresse), oserait-elle ne pas obéir? 1820

Elle baisse la tête , incline le visage, et sur le sol fait un prosterne-
ment.

Les esprits de Sarah l’abandonneut4!

«Hélas! Hélas! » pense-t-il, «n’est-ce point [fiât qui est la?

«Comment en cet état a-t-elle pu se voir réduite“?

«C’en est fait! nous sommes tombés entre les mains (de ma femme)!» 1825

Si elle le reconnaît, il craint qu’elle n’ose parler,

(et) malgré lui les larmes s’échappent de ses yeux 5.

Les deux verbes «lac» et «xiêu», réunis d’ordinaire ensemble pour for-
mer un verbe composé qui signifie «s’égarer», sont dissociés ici par élé-

gance. Les deux expressions «plutch Zçtc» et «Mn asien» sont d’ailleurs
transformés en verbes composés par la particule «dà» qui les précède.

(Voir, pour la définition du «PÏMÏCÏL» et du «hein» la note sous le vers 116.)

à. Les mots «gipt -- gouttes» et «set (sui) - verser des larmes» sont re-
présentés dans le texte en du? nom par le même signe Cette identité
de caractère est logique, car la phonétique dot est susceptible de don-
ner les deux sons, et la clef de l’eau est également appropriée au sens
général de chacun de ces mots; mais ce double emploi d’un chü nom pour
exprimer dans le même cers, deux mots de signification différente n’en est
pas moins fâcheux. C’est la un des très nombreux inconvénients de ce sys-
tème d’écriture.

J’ai cru devoir conserver ces caractères tels quels parce qu’ils sont égale-
ment reproduits dans les deux éditions différentes que je possède; ce qui
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T2524 tira trông mât, 116i tra :

«Môi vê, cô vièc chi mà dông dring?»

1830 Smala râng : «Hiêu 1311110 me Kong!

«Suy lông trâe ti; dan lông chung thiên l»

Khen râng’ : «Hiëu trie ââ nên!»

Tây trân mmm ehén giâi phiên dém 131111.

semble indiquer qu’ils sont généralement adoptés. Il serait du reste assez
difficile de les différencier. TABERD donne pour le mot «92’915» le même carac-

tère que mes deux éditions.
Quant à «31.425», le chi? 916m æ quil adopte répond sufûsamment au

son; mais la clef de l’eau, indispensable ici vu la signiücation du mot (rè-
pandre des larmes), y manque. Peut-être pourrait-on écrire «».

1. Litt. : «. . . . (les) de la piété Jîliale - vêtements -- tout juste -- sont
achevés J »

ââ J: la le” 5%“ Fi
3K Ë Ë Be à? ââ
fié RÉ i3 IRE
âo ËËO 5% 17” 55X) 63%)

ès

,-1T
515%

O

«Trâc bi ti bê!

«Ohiêm vpng 7715M 7L8!

«.Mâu viê’t : «Ta (Z70 qui Ïzành click!

«Tm: dg, 1:6 mi!
«Thwg’ng thên chiên mi!

«Du Zçoi v6 khi!

«Gravissant cette colline dénudée,

«je dirige mes regards vers (les lieux ou Vit) ma mère.
«Hélas!» dit-elle : «mon enfant est au service!
«Le matin, la nuit, il est sans sommeil!
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La noble dame le regarde au visage et l’interroge (en ces termes) :

« A peine de retour ici, quelle chose vous attriste?»

«Je viens de prendre le deuil de mon père! » dit Sanh 1.

« En songeant que je ne le reverrai plus, je suis pensif, je soufre au
» fond du coeur?!»

«Voila vraiment un bon fils!» reprend (la dame) avec éloge.

Elle emprunte une tasse au festin d’arrivée (et la lui offre) pour dis-
siper son chagrin 3.

«Oh! qu’il veille bien sur lui-même,

«pour revenir, pour ne point succomber!»

Ces paroles sont mises par l’auteur de l’ode IV (livre IX de la pre-
mière partie du ââ dans la bouche d’un jeune soldat du contingent
de Nguy qui regrette d’être obligé de combattre sans gloire pour le
service du roi de gè- Tâ’n, l’oppresseur de son pays.

A]; V ., u . . . . . .au ââ: Î [EP Na’ng chung twn men est un 1d10tlsme (1111 Slglllüe en

chinois « aller au bout de sa carrière, arriver sans accident au terme de sa me».

L’auteur du Kim câ’n hiât truyên s’inspirant des paroles de la strophe

que je viens de citer7 fait des deux mots saillants (Mie ti) du premier vers
(le cette strophe une expression métaphorique a laquelle il donne le sens
de «regretter un de ses parents». Ici, ce parent, c’est le père, et non la mère

comme dans l’ode du à QÊÊ, puisque c’est son père que Sanh dit avoir
perdu. D’un autre côté, comme le montre l’idiotisme que j’ai rappelé en

second lieu, [ââ Î chng thiên (litt. : «le terminal -- ciel») doit être pris
dans le sens de «toute la vie». Ces données permettent de saisir le sens
des métaphores tout d’abord singulièrement obscures que contient ce vers,
dont la traduction littérale est :

«Je rejle’chis - (quant à mon) cœur - de monter sur - la colline pelée,
- je muât-e - (quant à mon) cœur -- du terminal «-- ciel.»

De même que, sur «th colline pelée», le jeune soldat regrette sa mère
absente, de même T/Luc sanh regrette son père mort; et son cœur souffre
à la pensée que sa vie entière (emmy thiên) s’écoulera sans plus jamais le
voir.

3. Litt. : «Du (festin destiné à) lacer --- la poussière -- elle emprunte --
une tasse - pour dissiper - la tristesse - de la nuit -- d’automne».

a
«Tây trÆn -- laver la poussière», se dit d’un festin de bienvenue que

î a s q . ç u 0Ion a coutume7 en Chine, d’offrir a un ami qur revrent de voyage; festin

1830
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vo chông chén tac, chén thù;

1835 Bât nàng (11mg chue tri hô hai 1101.

Bât khoan, bât nhèit dên 101;

Bât qui tain mât, bât moi 1253111 tay!

San/i càng 111111 (12.11 1111m ligây;

sut dài sut vân c11e’n dây chén V01.

1840 Lâng di; chef: n01, chat cubi;

0510 say, chàng dà t1’1111 bài 15mg 1’21.

Tien tho vôi thét con Boa :

«Khuyên chàng châng can, thoî ta. ce dônl»

8667272, càng naît ruôt, 1:21.11 11611!

1845 Chén moi 1111511 iigâm; bon 11011 trou ligay!

qui fait le pendant du à à? tiÊn 716cm dont il a été parlé 51 l’occasion

du vers 873. -- Les mots «dém 157w» ne sont ici autre chose qu’un rem-
plissage.

1. i135? me, se dit du convive qui rend à son hôte toast pour toast.
171i! exprime la même action venant de l’hôte.

2. Litt. : « ..... à tenir - la bouteille -- dans les deux -- endroits».
3. Litt. : «Elle (ch) saisit - étendu - elle (la) saisit - resserré - jun-

Qu’à - (un) mot (jusqu’au moindre 71105),»

4. Litt. : «Il verse des lacunes - en long, - il verse des larmes - en com!
- (avec sa) tasse pleine -- (et sa) tasse - bide».

La. facture du premier hémistiche de ce vers est identique à celle du
commencement du vers 1836. Doit et crin jouent le même rôle adverbial
que ÏLÏme et nhgît. Le second hémistiche pris en entier forme pareillement
une expression adverbiale de circonstance.

5. Litt. : «(15%) tu ahonte - mon 652902490 -- pas -- du fond du cœur . . ..»
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Le mari et la femme font (alors) circuler les coupes l,

et (Hoçm T ho) force à se tenir près d’eux pour verser le vin à 1835
l’un et à l’autre 2.

Elle saisit la moindre occasion de lui faire des réprimandes 3,

la fait agenouiller à toucher leurs Visages, la force à offrir jusqu’à

toucher leurs mains!
Tinte szh de plus en plus semble perdre l’esprit.

Que son verre soit plein ou vide, ses pleurs ne cessent de couler4.

Tantôt il marche en silence, tantôt il parle tout-à-coup; tantôt (en- 1840
fin) subitement il rit.

Il s’excuse, (lisant qu’il est ivre; il cherche quelque moyen de chan-

ger de conversation.

Aussitôt la noble dame accable la servante Boa.

«Si tu mets la moindre mollesseâ à inviter monsieur à boire, je te
» fais bâtonner!» lui dit-elle.

Sentir, le coeur (le plus en plus déchiré, l’âme de plus en plus anéantie,

ne peut avaler le vin qu’on lui offre; il est gorge d’amertume“ 1845

«0477.» est ici pour «agit ang». Le premier mot (le cette expression
signifie proprement «à sec». Le cœur est comparé à un ileuve, dont les
eaux sont représentées par les sentiments et la volonté. Un neuve est
à sec lorsqu’il n’y a plus d’eau. Le cœur est «à sec» quand les senti-
ments qu’ils renferment ont été consacrés à un amour, un résultat, une

entreprise quelconque. Les Chinois disent dans le même sens «È mie»,
litt. ; «épuiser son cœur».

6. Litt. : «Les tasses -- d’invitation (que sa femme l’incite à boire) - il
lui faut -- garder dans sa bouche, - et le B611 11611 - avaler - tout droit!»
l Dans chacun des hémistiches de ce vers le régime direct est placé par
inversion avant le verbe.

Le C’ây bim hon (Sapindus saponaria ou longifolia) -- Saponaria of/ïcinalës,

TÉL P’ên fân des Chinois, qui a reçu en français le nom d’Ai-brc à sa-

panaire, est un arbre (le le famille des Supindacées dont la baie, écrasée et
macérée dans l’eau, peut, comme notre saponaire officinale7 servir au blen-
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La dame rit de sang froid et parle comme si elle était ivre 1.

On n’a pas fini de boire qu’elle organise un concert 2,

disant : «Boa nô possède tous les talents!

« Elle va, pour vous divertir, essayer de vous jouer un morceau. O
» mon ami, écoutez la l »

La jeune femme, que le désespoir égare, 1850

obéit, se place devant le paravent 3, et met son instrument d’accord.

Les quatre cordes semblent pleurer, elles semblent gémir!

Les deux convives, a cette musique, sentent leur coeur se déchirer!

Par la seule vertu des sons que rendent le dông 4 et la soie,

en dehors Sanh rit aux éclats; en dedans il verse des larmes! 1855

Ses pleurs coulent en abondance; il ne peut les retenir.

La tête baissée, en cachette, il leur donne un libre cours 5.

La dame fait a Kiê’u reproches sur reproches :

Le 115] Ë 9551;] a? (Elœococca sinensis) est, dit M. VVELLS WILLIAMS,

un grand arbre appartenant a la famille des Euphorbiacées, dont le bois
léger et durable sert a faire des instruments de musique.

Un jour le célébré lettré Ë à: Thaï Ung, musicien renommé, était

assis au coin du feu dans la maison d’un hôte chez lequel il s’était réfugié.
Tout-à-coup il entendit craquer un morceau de Bô’ng que l’on avait déposé

dans le foyer. Le son de ce bois lui parut si beau et si clair, qu’il tira du
feu la bûche qui commençait a se consumer, et en fabriqua une guitare.
C’est de ce fait que l’explession de «soie et dông» tire son origine. La
«soie» désigne les cordes de l’instrument; le «rang» en désigne le corps.

5. Lift. : «. . . . des gouttes - (du fleuve) Tzcang».
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«C1160 V111 11112151 1511110 (102111 trèmg ây c111?

1860 «8210 châng hiât 3? t1’14 gi!

«0110 chàng 1111611 1951, tôi 1111 12:11 11g11°0*1!»

San/1 càng 11151111 thîêt 1161 1161.

V61 Vàng càng 1161 càug 011*651 0110 qua.

K111’1c rông 0211111 ââ âiêm ba.

1865 Tiêu 1110 1111111 1115511; (11161115; ââ (121111 tâm!

Lèng riêng khâp 111151 1111111119; thâm;

1311611 nây ââ bô (12111 11gâ111 X1121 nay!

San/1 thài gnan héo7 11191 gây!

N51 lông Cà11g 11ghî, càng Gay ââng lông.

1870 NgIrôî Vào 011111113; gôî 102111 phèng;

Nàng 1121 (11121 béng âèn chong 0211111 (1511.

195,11 113,37 111611 111651 (En 611161!

M2111 ghen (19111 06, la (1611 111151 ghen!

1. Litt. : «De toute azzmzz’ère -- ne pas - je sais - (en fait (1’) idée --
quoi!»

2. Litt. : « . . . . pour -- passer».
3. Litt. : «(Pm-) cette tristesse -- elle a laissé (le côté - 1a douleur -- se-

crète - de jusqu’à ce jour!»

4. Litt. : «. . . . foie - pâle - entrailles - 71miqrc9!» Ces qun’rl’e 111019
forment par position une sorte d’adjectif composé.

5. Lit’r. : «Il enta-e - mettre en 007117111171 - 2’02 6171071 -- (le la chambre (le
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«Pourquoi», lui dit-elle, «jouez-vous ce morceau mélancolique dans
» un moment ou l’on se réjouit?

«Cela est inconcevable 1! quelle idée avez-vous donc? 1860

« Si mon époux est attristé, c’est à vous qu’il faut s’en prendre! »

La douleur de Sanh devient toujours plus profonde; toujours davan-
tage se gonne son coeur.

Ses paroles se pressent de plus en plus , de plus en plus il rit pour
faire bonne contenance î.

Mais voilât que le tambour a marqué la troisième veille.

La dame les regarde au Visage; il lui semble que leurs coeurs sont 186.5
d’accord (dans la douleur).

En elle-même elle est ravie!

Cette tristesse la venge du dépit que jusqu’à ce jour elle renferma
dans son coeur 3l

L’âme de Sanh est abattue 1!

Plus il réfléchit en lui-même, et plus il ressent d’amertume.

Il entre dans la chambre conjugale; sur l’oreiller commun il repose 1870
sa tête 5.

Pour Ifiâu, elle s’en va; appuyée (sur une table), toute la nuit elle
veille à le lueur de sa lampe.

Elle comprend tout6 à cette heure!

Le ou la jalousie règne, il se passe d’étranges choses”.

Laon (de la chambre ornée (le tentures brodées 7813résenta7zt Z68 oiseaux; fabuleuæ
appelés Locatifs.

G. Litt : (t. . . . la tête - et la QUGZLCV.
7. Lift : «. . . . sont étranges - (quant (tu) monde - les faûlzilles (les per-

sonnes) - qui sont jalouses! r»
Le mot «me -- maison, fmnille» est souvent employé, notamment en

poésie, pour désigner soit des personnes, soit sui-tout des catégories de
personnes prises en général.

5
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01111161: 112*111 Ië 131’157 chia, uyên?

1875 A1 ra âàng nây, ai 1111111 âme a1?

Bây gîêï mât ââCt mût 131511,

Hè’t âêu (1111 thâng! Hët (119311 t111 phi!

N119 111111 11110, nâng 111111 c111,

G6 5210 ra 119“? 08111 g1 là (11137611?

1880 Lô* 1à11g 011111; 111123111 thuyên quyên,

Bê sâu, sông C51! Cô tuyêu 611110 vay!

Mât 11111111 âm 3er (16111 01151257;

D121 (12111 1701, 1111-613 mât âây nâm 0311111!

86111 1111115721 hâu 1151 âài (111111,

1885 Tiâu 2710. cham mât, (1è 111111, hôi tra.

141’211 11311, 11à11g môî thua qua;

Phâi khi 11111111 lai Xôt X21 1151 11111111!

.Ë - ’ 1T2616 tiag 1.31 1161 T/mc scan/1 :

1. Litt. : «1907111171163 - les choses -- incertaines; - sont finies -- les cho-
ses - de oui - et non! a

2. Litt. : «. . . . encore -- quoi - est - (son mariage)».

3. Litt. z «(Quant à) la mer - profonde -- et un fieu’ue - grand, -- avoir
-- (le fait 01’) accomplir en entier ses devoirs -- pourra-belle ainsi?»



                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYËN. 67

Par quel artifice a-t-on pu du T1231 séparer le Uyên?

Chacun va de son côté, sans qu’aucun des deux puisse reconnaître 1875
l’autre!

Maintenant qu’ils habitent la même terre, qu’ils sont sous le même

ciel,

Aucun doute n’est plus possible; toute incertitude a cesse il

Qu’elle soit légère comme le jonc a moelle, qu’elle soit lourde comme

le plomb,

comment se délivrerait-elle de sa dette d’infortune? et que sont de-
venus (ses projets d’)union??

Pauvre fille de talent égarée loin de sa voie, 1880

dans cet abîme de malheur comment remplir sa mission 3”?

Toute la nuit elle est seule, toute la nuit elle gémit.

L’huile de lampe s’épuise; mais tout le long des cinq veilles ses lar-

mes ne tarissent point!
(Pendant que), matin et soir, elle faisait dans la maison son office de

servante,

la noble dame, par surprise, se rencontrait face a face avec elle. Elle 1885
guettait ses allures, elle l’accablait de questions.

La jeune femme, pour répondre, avait a peser ses paroles,

et rencontrait mainte occasion de déplorer son triste sort.

La dame, de nouveau, interrogea Tlu’tc Scmiz.

Le mot «lugeai» n’est pas ici l’adjectif signifiant «entier»; c’est un verbe

dont le sens est : «accomplir tout ce qui est demandé de nous (tu de (1H limé

is Tequirôd». Voy. WnLLs VVILLIAMS, au car. T123; Liêu vient de penser
a l’anéantissement des projets d’union qu’elle avait tonnés; et elle se la-
mente de ce qu’il ne lui sera jamais possible, a ce qu’elle croit, d’accom-
plir envers Kim tv-png tous les devoirs qui incombent a une épouse.

r».
O
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«A propos! » lui dit-elle, «tirez donc tout cela au clair! »

Sanlz était sur les épines 11 1890
Parler n’était guère facile7 il ne s’en sentait point capable);

mais, craignant pour la jeune femme de fâcheuses conséquences,

il tâta le terrain pour risquer l’interrogatoire.

Tüy Kïê’u incline la tête, se prosterne devant ses maîtres 3,

et présentant une supplique en blanc 4, 1895

elle explique sa position en présence de la noble dame.

Une impression de pitié soudain semble émouvoir le coeur de celle-ci.

Elle passe la supplique a Tinte Somh.

«Son talent » , dit-elle, «est digne d’estime; ses sentiments excitent
» la compassion.

« On dirait qu’elle était née pour être heureuse et distinguée. 1900

«Avec sa valeur en or on pourrait fondre une maison5!

4. Litt. : «De blanche - supplique -- la jeune fille -- alors - élève --
une -- feuille».

Dans les cas très graves les plaignants ont le droit d’arrêter un man-
darin sur la voie publique et de lui présenter une feuille de papier blanc.
La nature même de cette sorte de supplique fait connaître au fonctionnaire
l’importance de l’affaire qui la motive. Ici, c’est le désespoir ou est réduite

Kiêu qui la pousse a prendre ce parti extrême.

5. Litt. : «Ce prix-ci, -- si - on (le) fondait, -- une maison - d’or -
tout aussi bien - deviendrait (serait élevée)! - si sa valeur était représentée
par de l’or, il y en aurait assez pour bâtir une maison».

Nous disons «un objet, un cheval de prix»; les Annamites appliquent
cette expression aux personnes elles-mêmes.
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«Bê trân china 115i thuyên quyên.

«Hfru t2 i! Thuong 115i vô duyên la dei!»

Smala râng : «Thièt ce 111m loi,

1905 «Hông nhan hao mang mot 11g1rôi, nào VELY?

«Ngàn Kim âu oüng thè’ nây!

«Tir bi ÉLU lieu bot tay; moi vira!»

Tige fiu) râng : «i7 trong to“,

«Râp (lem mang bac, Xin 11116“ 013m không.

1910 «Thôi, thi thôi! Cüng chia long!

«Cüng 0110 eho nghi trong Vong lamie ra.

«Sàn Qnan am oâe VII-on ta.

«Co oây trënn limée; oô boa bôn mira.

1. Lift. z « (Quant à ce qu’en fait (le) nermeil - visage - (et de) blanche -
destinée -- (il 3/ ait) une mzigue - personne, - est-ce que donc - c’est ainsi?»

Les qualificatifs «Izông - nemneil» et «bac - blanche» sont employés
parallèlement l’un à l’autre, (le même que les substantifs «ultmt -- visage»

et «mang - destinée» auxquels ils se rapportent. Les mots «mât ozgztbi -
une personne» deviennent par position une expression verbale impersonnelle;
pour la, même raison «oey (pour mig) - ainsi» joue le rôle (le verbe.

2. Litf. : «pendant dix mille autuafois»
3. Litt. : «(Vous montrant) douce - il convient (le -- noir à - diminue)

-- (votre) main - et alors -- ce sera - (comme il canoient)!»
4. Litt. : «Directement - apportant - sa destinée blanche - elle demande

à - projîter e d’une porte - vide».
Il y a parallélisme de position et (le sens entre les deux adjectifs «bec»

et «lchông»,
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Nhân duyên dém lai eèn mong?

Khôi (Îêu then phà’n, tûi hông, thî thôî!

PÏLCÊÉ tiên thâm lâp, sâu Vùi;

Ngày phô, thû tu“; (Ïêm 116i tâm hueng.

1930 0110 bay gîet nuée 11hành drueng,

Lue lùng’ mn tât meî (Îuông’ trân duyên.

Sông nâu tu ne màu thuyën,

Sân thu trâng ââ Vài phen dring ââu.

Quan phèng, then nhât, 111131 man!

1935 Nôi cubi tru’ôe mât, roi ehâu Vâng ngrrôî!

Càe kinh Vièn séch âôî 110i!

«Bai 715719» est la traduction annamite de l’expression chinoise « Ë
hông train --- la poussière rouge». Par «Ë tuf/n -- poussière», les bouddhistes

entendent tout ce qui attire dans le monde, tout ce qui tient à l’intérêt ou
à la vanité humaine, tous les attraits que la matière exerce sur nous, et
qu’ils rangent dans les six catégories suivantes, appelées par eux les six

Ë Ë hm min, en sanscrit Bâhya ayatana) :

10 Ê S50, la forme (sanse. Râpe).

2° Ë Thinh, le son (sanse. Sadda).

3° Ê JÎzmng, l’odorat (sansc. Gamme).

4° 5k W, le goût (sansc. Rasa).

5° Xûc, le toucher (same. Pôtzfabha).

6° Ë Phdp,1& pereepüon du caractère ou de l’espèce (muse. Dinar/na).

On dit que ces Ë sont «rouges», parce que de même que le rouge,
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Trong gang tlnroc lai bi mIrôri quan san!

Nhüng la ligâm thÊr ngùi than,

Tiâu 25le pliâi buôi Vâln au Ve me.

1940 Tlnia ce Sam/7L moi leu ra;

Xâm Xâm âê’n mai men boa Voi nàng.

Sut sui kê 115i âoan tràng,

Griot châu têtua té Irôt tram a0 xanh!

Rang : «Cana ehiu bac vôi tinh!

1945 «Chû âông (le toi mot minh che boa?

«Thâlp ce thua tri âon ba;

«Trông VàO, (leu ruât; nôi ra, ligai un!

«Vi ta che luy âê’n 11g1rîri;

1. Litt. : «Dans - un 67711sz - de coudée, -- en outre, - elle était triste
- (quant à) dia: -- passages - de montagnes».

Après le goût du parallélisme, celui qui domine le plus chez les poètes
annamites est le goût des oppositions. Ce vers en est un exemple assez
remarquable. L’auteur parle ici (le dix passages de montagnes pour exprimer
le grand éloignement où K219i: se trouve des siens, parce que c’est par les
passages que l’on franchit les montagnes, et que plus il y en a, plus cela
suppose (le montagnes placées les unes derrière les autres, et, par consé-
quent, plus la distance est grande. Il ne faut pas oublier que le pays où
se passe l’action du poème est une région très montagneuse. «me; - clim»
est pris ici pour une quantité indéterminée, mais considérable.

2. Litt. : «Les gouttes -- de perles -- abondmmnenl -- en le mouillant -
débordaient sur -- son vêtement - bleu».

Le mot «mmh - bleu» n’a ici dautre emploi que de rimer avec le mot
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Mais toute enfermée qu’elle était dans un espace resserré, la bas, par

delà les montagnes, au loin sa pensée s’envolait l

Pendant qu’elle gémissait en son coeur et se livrait a la tristesse,

il advint que la grande dame alla Visiter sa famille.

Sanh proûta de l’occasion; il sortit en cachette 1940

et se rendit tout droit au jardin de la pagode pour y rejoindre Ifiâu.

Tandis qu’elle lui contait en pleurant ses infortunes,

des flots de larmes qu’il versait son vêtement était trempé 1.

«Je l’avoue», dit-il, «j’ai payé votre affection d’ingratitudeî,

«et moi qui pourtant suis le maître, j’ai laisse tomber sur vous seule 1945
» ce malheur3l

«Je me suis laissé vaincre par la ruse et la finesse d’une femme!

«Quand je fais un retour sur moi-même, je sens mon coeur se déchi-
» rer! Lorsque je veux parler, mes paroles meurent dans ma gorge 4l

«C’est moi qui causai votre infortune;

«ÉlNÏL» qui termine le vers suivant. Dans les habitudes de la prosodie anna-
mite, les deux sons «anh» et «inia» sont, en effet, considérés comme rimant
ensemble. KÎËÏL ne porte pas réellement un vêtement bleu, puisqu’on a vu
quelques vers plus haut qu’elle l’avait échangé contre la robe jaune brun
des bonzesses.

3. Litt. z « ..... De plein gré - je compasse -- avoir été ingrat - avec
(envers) - (votre) aération»,

4. Litt. : «(1110i qui) gamay-ne -- l’Oz-iemï - ai laissé - la faute (le mal-
hem) -- tout seul - à --- la flem- (à vous)!»

5 Litt. : « (Quand) je regarde (cela) en dedans (de moi-même) --- je soufre
- (quant à mes) entrailles; - (quand) j’en parle -- en dehors (de moï-même)
- Je suis obstrué - (quant à mes) paroles!»

Ce vers est un modèle de parallélisme au point de vue du rôle grain-
matlcal des mots et de l’opposition des idées On voit en effet qu’il n’est
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D511 r2111g : «Sông 02111, (121 111011,

1975 « 0011 121111 âën chët cüng 0011 11001:0!»

01mg 11112111 kê 15% S2111 X1111.

N01 161, 1211 1101; 101 chu°21 11ê’t 10-11

Mât trông, tay châng 115° r01!

H021 ti (121 âông tiê’ng 11gu°o1 néo X21.

1980 Ngâu 0go 1101 1111, (11’1ng r21;

T2121 me (12111 (1211112111 11021 1111110 171101

011111 01101, 1101 1101 11g0t 1151110.

H51 chàng : «M111 6* 0h60 uào 12311 01101?»

D61 (111211111, Smala 11101 11011 101 :

1985 «Tâm 11021 (11121 buée, X6111 ugu-o1 Viêt 1111111».

K11011 12mg : «131’113 11112111 ââ 1111111

«So Vào 1701 thiè’p Hung c110]; 11ào 13111121?

1. 3511171 veut dire par là qu’aucune circonstance ne peut les empêcher de
s’aimer. Puisque des situations impossibles à réaliser ne sauraient amener ce
résultat, à plus forte raison en est-11 2111151 de celles qui sont possibles.

2. Nous nous aimerions toujours de même.
3. Litt. : «Elle riait, - riait, - disait -- disait - (des choses) mielleuses.»
4. E110 fait semblant de ne pas reconnaître son 1112111 et de le prendle

pour un étranger.

5. U110 des fonctions de T123; Iciêu dans la pagode était d’y écrire des
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«Tiê’c thay 111111 12,10 giang hô!

«Ngàn Vàng thiêt oüng nên mua lâly tài! »

1990 «Thuyên trà rôt 111100 Hô’ng mai;

Thong dong n61 got, 13110 frai oüng Vê.

Nàng eàng e 111 û ê;

D1 tai 1161 12.11 1100 ti truvôe S2111.

H091 râng : «Bât dè’n dà lâu!

1995 «Chôn 011011 dung nép, dé) dâu 111113, gien

«11511111 rành 011011 toc kê t0;

«Mâ’y loi nghe 11è’t dà du t6 tuong;

«13210 nhiêu doan 15110, tinh t11u40111g7

«Nôi ông vêt vêt, n51 bât 13110“ “chan!

2000 «1325111 tôi du-ng lai mât bên;

et les reproductions de ces inscriptions sont connues sous le 110m du pa-
villon d’où plovenaient les originaux.

Ce Ï z Vung 713/ chi ou ââ l)” Bât thiËu vécut de l’année
321 à l’année 379 de l’ère chrétienne. C’était un fonctionnaire distingue.

mais il est particulièrement célèbre pour son talent d’écrivain. C’est à lui
que 1’011 doit en très grande partie les principes de l’écriture moderne. On

lui attribue l’invention de la iorme appelée Ë giai tho. Il est désigné
souvent sous le nom de Î Ë Ë: Vuong bien gum, à cause du titre de

sa charge qui était celle de «Ê È gâ- Ë: Hun quân tnâng gum”.
(MAYEn’s, 0711311630 reader’s mmmal.)

1. Lift. : «. . . . (dans) les fleuves - et les Z6009,»
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«puis, après avoir tout entendu, elle est montée au miradorï».

A ces mots, qui dira l’effroi (de 19’320)?

« Certes! » dit- elle «jamais on n’a vu qu’une femme de cette espèce?!

«Quelle énergie, et quelle habileté!

«Plus j’y pense et plus cette pensée m’obsèdel J’en ai la chair de

v poule! J’en tremble de frayeur!

(r Où trouver de par le monde une personne plus redoutable?

«Quant a ce Tinte, c’est un homme qui rampe sur les mains (devant
»elle)l

» Si elle a pu contre nous acquérir une semblable preuve 3,

«quine serait, (a sa place,) transporté de jalousie4 ?

«Peut-être (cependant) se tiendra-telle en paix, et n’en fera-telle
» point une affaire,

«puisqu’elle s’est montrée aimable et gaie, que ses paroles étaient
»aü0ablesl

« (Mais) lorsqu’elle est irritée, elle dissimule; sa contenance ne change
» point 5,

« et l’on ne peut savoir les pièges qu’elle cache dans son sourire l.

z âgé È ââ âzg z ÈO TivzlL lang lugîn lôi girl. 611:0 22g sa âge
du? étang hiez) WJLÎ, vi admît, riz/r0 24mg chi lclLinlL trçmg lîlâîl lâi 671i lJILlîllL mW».

(Ë æ ) Ê z -*, page 20, verso)
4. Lili. : «(Quant au) sang - de jalousie - qui (que ce soit) -- tout (lassi

bien - froncerait -- les sourcils -- (et) vizorclrail - (ses) dents!»
5. Litt. : «Est-elle irritée? -- elle produit (Lu-dehors - un rentre (un cœur)

- de la, condition - ordinaire»;
6- Litt. : «Riz-elle? - alors à véritablemené - il est difficile (le - 9228-

sïzrer - (son fait d’) être (long/creuse!»

«En» est une panicule interrogative particulière à la phraséologie ton-
lainoise.

2005

2010
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2015

2020

2025
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«Thân ta tu 1111211 10 âu!

«Miêng hùn1 âôe 115111 ô” ââu 011611 115137!

«V1’ ehëtng 0112111 eânh eao bay!

«Rào eây lâu, ding ce 11gày bê 11021!

«Phàn bèo, 11210 quân 11111610 sa?

«Lînh dinh ââu 111121, eüng là 111111 (111111!

« 011111 e qué 111132011 mot n11n11,

«Tay không, 0111121 de 151111 vành âm ne!»

Nghï (11 nghî 12311 quanh ce,

Pilet tiên sà’În ce moi 616 kîm 11gân.

Bên minh giât ââ 11è thân,

Long 11ghe 0211111 ââ mot phân trô’ng ba.

Ûât n111111 que 11go11 1311161115; 11021,

1. Quelque piége ici me menace.

2. Litt. : «m’attacher (les ailes».

3. Si elle me garde si longtemps près d’elle, c’est qu’elle me ménage quelque

douloureuse surprise.

4. tht. : «(Dans ma) condition -- (le lentille d’eau - combien est-ce que
- je m’inquiète de -- l’eau - qui tombe?»

De même que la lentille aquatique, étant constamment plongée dans
l’eau, n’ép10uve ni bien ni mal (le la pluie qui tombe sur elle, de même
Kiev, habituée à être abreuvée de douleur, s’occupe fort peu des nouvelles
souffrances qui peuvent l’attendre.

w;
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« Il me faudra veiller sur ma personne!

«(cam quelquepart ici se trouvent la dent du tigre ou le venin du 2015
» serpent 1 l

«Que ne puis-je me donner des ailes2 et m’envoler au haut des airs!

«Si elle enferme longtemps l’arbre, c’est pour en briser un jour les

» fleurs 3

«A la lentille de marais qu’importe la pluie qui tombe4?

«Qu’elle surnage ici ou la, ce n’en est pas moins surnager!

«liais vraiment j’ai peur que, toute seule, au sein d’un pays étran- 2020
» ger,

«les mains vides, je ne puisse pourvoir a ma subsistance5 l »

Après s’être abandonnée a bien des retiexions diverses 6,

(elle vit) que dans la pagode7 elle avait sous la main tous les usten-
siles d’or d’argent.

Elle les prenait avec elle pour subvenir a ses besoins,

(lorsque) en prêtant l’oreille elle entendit frapper le premier coup 2025
de la troisième veille.

Elle se hissa, franchit la crête du mm- du jardin,

5. Litt. : «. . . . pas encore -- il est facile - de chercher - le cercle --
d’être chaudement -- et d’être rassasiée».

Les deux choses qui sont les plus essentielles a l’existence sont le vête-
ment et la nourriture.

D’un autre côté, pour que cette existence ne cesse point, il faut que ce
qui l’entretient nous soit fourni sans interruption. De la cette métaphore,
dans laquelle le poète représente la vie matérielle comme un cercle, c’est-
a-dire une succession non interrompue de luttes contre le refroidissement
et la faim.

G. Litt. : «(Commej en re’Jîe’chisacmt - elle allait, - en re’Jî’échîssant -- elle

venait - tortueusement,»
7. Lift. ; «Devant le Bouddha.»





















                                                                     

N”
k5

K1M VÂN KlËU TÂN TRUYÊN. 99

Devant la porte de la bonzerie le printemps, sur sa fin, passait. 2060

Les lieurs couvraient la terre; en travers du ciel brillait la Voie
lactée 1.

Le vent était vivifrant, le calme régnait; les nuages (d’un blanc)
pur2 étaient plaisants a la vue.

Un pieux bienfaiteur vint faire un tour au couvent3.

Comme il exanrinait4 les objets du culte, il considéra la clochette et
le Klzcinh.

«C’est singulier.» dit-il, en les admirant. «Ils sont absolument pareils 2065

m ceux qui sont chez madame Hoçm! »

Gide dag/en en son coeur ressentit quelque inquiétude,

et, prenant a part la jeune femme 5, elle la pressa de nouvelles ques-
tions.

Pensant qu’elle ne pourrait lui celer la vérités,

4. Litt. 2 « . . . . il saulet/“ails.

5. Litt. : «Pm une mail sereine ..... ». Dans les pays chauds surtout
la nuit est, lorsqu’elle est belle et sereine, le moment (les promenades, et,
par suite, des apartés et (les confidences. De la cette expression métapho-
rique.

(i. Litt. z «Elle réfléchit M disant que - diffcilemeazt -- elle parviendrait
à dissimuler - la couleur (les apparences), »

Le verbe «7155», qui signifie littéralement « surnager il est ici par position

au causatif. et se traduirait par «faire sumzager». Il est assez facile de
comprendre la relation quiil y a entre cette signification primitive du mot
et son sens dérivé qui est ici ( parvenù ». Un objet qui surnage n’est pas
perdu; on peut s’en emparer; mais il on est autrement de celui qui va au
fond de l’eau. Ici, le résultat à obtenir est une action, celle de (s dissimuler
les “1311W67lces)); et cet action est assimilée a un objet qu’on ne pourrait
faire surnager sur l’eau. On ne pourrait saisir cet objet, puisqu’il serait
aile au fond; c’est-à-dirc que l’on ne peut atteindre le résultat désiré.

1112m - la couleur, et par dérivation «les apparences, les manifestations
erlézieurew désigne métaphoriquement les signes auxquels on reconnaît la
verité d’un fait, d’une situation. En effet, de même que la couleur diun
objet le fait saisir a nos yeux, (le même les indices visibles font reconnaître
la véritable situation des choses, la vraie nature des événements.

FSl
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Sir 1nînl1 nàng môii gôt ââu bày llgay.

2070 «Bày glie su“ ââ du°ô*ng nây,

«Phâm hèn, dâu rûi, dâu may, tapi liglrôî!»

Gide dag/en 11gl1e 1101 mug 1’01.

Nlîa tlmeug, lifta se, bôi 1161 châng Kong.

DÎ tel nàng mél gum lèng :

2075 «Ô âây mita Phât, là kliông hep gi!

«E châng lillüng sir bât k3”;

«Bê nêmg GlIO clê’n thé thi ding tlmoug!

«Lânh m huée! Lieu tétin âuô’nol

«Ngôi allô 1m00 (Ïè’n nêu (luèng con que!»

2080 CÔ nhà mu Bue bên km;

1. litt. : «(Quant à) l’cquuiw, ---- d’elle-pâme - [a jeune femme - enfin
-- (quant au) talon - (et Quant à) la tête -- l’expose - tout droit».

L’expression «garnit au talon et à la tête» ou, ce qui revient au même,
«du talon à la tête» lGSSleJlG beaucoup à notre locution ( de la tête (m pied»;
mais cette dernièie manière (le s’explimer ne s’emploie pas en français lors-
qu’il s’agit d’un fait moral.

2. Litt. z «(Quant à - ma) condition - vile, -- soit - 76 malheur, -- soit
- le bonheur - est en - mus!»

Litt. : «. . . . la parle --- de 17/112! - (qui) est â 77091 - 0770776 -- en
quoi (que ce soit)».

4. Litt. : «Je crains, - qui sait? w (les choses - Yang - terme funi»;
La, finale « chcï’ng» (modification de (x ding», lequel est pour «hay là chum

-- ou non»), qui se place (l’ordinaile 5L la lin (les phrases et leur donne un
sens interrogatil ou dubitatif, se trouve, par l’effet d’une licence poétique,
transposée immédiatemen’r après le VPIÎJQ. Je la traduis dans l’explication
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Ràug : «Nàng 11111611 (151111 mât thân,

2095 «Lai mang nây tiêng du“ g’âln lành X31!

«Khéo! 02111 gia eue Phâ gin!

«0011 ai daim gifr Vào 11l1à 1113m dây?

«Kip teen kiëm ehôn xa dây;

«Không 11huuig7 ohé dë mât bay diront; trèi?

2100 «N01 gân, thi ehâng tien 1101;

«Nui X21, thi ehâng ce 11g1rô°i uào xa!

« ây ehàng Boa bouh 0115111 111151.

«Cüng trong thân th1’ch ruât rît; ehâng ai!

former fréquemment entre ceux de 73è Olzâu et de [Ë Trtîn. C’est de la
qu’est venue l’expression qui nous occupe, et dans laquelle les familles qui
s’allient par le mariage de leurs membres sont comparées à ces deux pe-
tits royaumes.

1. Litt. z « . . . . quant à - dix mille -- dém - un unique -- corps,»
2. Litt. : «(625) en outre -- nous êtes entachée d’ - une réputation -- (telle

que) le cruel - est près - et le douro - est loin!»
«IlIang» signiüe «porter suspendu au cou ou à l’épi/Ath»; et «m’y», 101*5-

qu’il est placé après un autre verbe, indique en général que l’acte exprimé

par ce dernier est fait par le sujet pour lui-même, que l’effet de cet acte
le concerne lui-même et non un autre. Quant aux mots «dû gÆn lành ma »,
ils se rapportent au mot «loi» sous-entendu ici par l’auteur, et signifient
«les méchantes paroles sont rapprochées, les bonnes sont éloignées». De p1115,06

dicton devient par position un Veiitable adjectif compose qualifiant le subs-
tantif «nô/919 - renommée» qui le précède.

3. Litt. : « ..... un lieu - de tordre - (ou l’on torde pour vous) -- la
lien»,

Il s’agit des liens tordus par le Vieillard Nguyêt Z550. (Voy. la, note sous
le vers 549.)

4. Litt. : «(18%) vous restez oisive, - est-ce que - il y aura de la faciliü’
- pour à voler -- dans le chemin w- clu ciel?»
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«Dâu 211 long eô 561 eâlu,

«Tâm 11111111 X111 quyè’t VÔ“1 111121u 11101: 101!

«Chu-Hg 11111111 00 (1511 ce 13101,

2125 «Bây gio VITQÈ bien 11a, khoî (1115111 gi?»

D1100 1011, 11111 111011 ra (11,

11121011 tin 110 Bec. T110 t111 321111 511111.

Mot 11hê1 (1011 (1011 111111 6111111;

Quét Sâll, âât 131*210, 11111 1111111, 111211) 1111011g.

2130 Bçcc scan/1 qui X11ô’ng 1701 Vàng,

Q1151 101 11guye11 11è’t Thaï/1171 hoàng, T/zâ côazg.

1. Lift. : «Si - gzzeïgu’un (vous) - dans (son) cœur - a »- ce gif - il
demande, »

Voir, pour Let 011111101 du mot «ai» la note de 11111 traduction du L110
Vân Tien, sous le vels 206.

2. Litt. : 1 (Qumuî au) cœur - jwvrmt devant la Divinité je tous demande
(Z’ H (IfjÏanT - envers 7/101 - un mot!»

Le 111015 «ââ 1171m» qui répond au 011111015, exp11111e 11311015 comme

1111 une action unilatérale.
3. Lift. z « ..... de, naviguant sur - la mer, - 72116701g7wr - ou [(12176

- je an’inç/uièéc - en Quoi?»

4. Pour accomplir la cérémonie.
5. Litt.v: «En excédant -- les paroles - il 21711: - en tout - 171219271 hoàng

- (et) Thô eông».
271511171 hoùvzg est regardé comme le (lieu h1téla11le des Villages. Je 1101110

dans le 001631110 111’110 annmnite 1111111116 «Biên 22711172 Éà chz’nh à?»

IE) l’o11gine du culte dont ce personnage est l’objet.
«(le Thimh 71081119», (lit 1’011v111ge que je viens de citer, «était 1111 gené-

111111 qui 11vait sous la dynastie (les 5321117 et s’appelait 15700717 111m1 11
»ren1plissait les fonctions (le vice-1101. Une révolte ayant en lieu, il 1111 1 3111011

» dans un combat qui se 1117121 sur une plage de sable. Lorsque le 1’101 ap-
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T1’II°Ô“G San long dà giài long;

Trong man lam lë to hông kê’t duyên.

Thành 1:11am, moi rude xuông thuyën;

2135 Thuân buôm mot la xuôi mien 0716620 filai.

Thuyên me dan bên thânh thoi7

Bec smala lên avec, tin1 110i moi liguoi.

Cùng 11hà bang Vien xuva nay!

Cüng phuông ban thit; cüng tay buôu nguôi!

2140 Xem llglrôî diuh gia Vua rôi,

» tu feras bien de t’en retourner. Chat prit (donc) sa coignée; mais le manthc
» était réduit en poussière! Il se rendit chez lui en toute hâte. (Or depuis
» qu’il avait quitté sa demeure) il s’était écoulé plusieurs siècles et il y avait

» bien longtemps qu’il ne lestait plus personne de sa famille. Il rentra dans
»1a montagne ou il reçut le Ë Ego (embrassa les pratiques du Taosséisme)

»On l’y rencontre souvent.» L Liv. III, page 3, verso.)
Cette histoire est précédée dans l’exemplaire que je possède d’une gia-

Vure chinoise où l’on voit Vuang CIL/ü qui, coiffé d’un grand chapeau de
paille7 s’appuie les bras croisés sur un rocher dans une posture pleine d’a-
bandon7 et regarde d’un air à la fois curieux et sagace les deux Immmtels
absorbés par leur partie. Les ügures de tous les personnages sont remplies
de naturel et d’expression; mais, chose singulière! l’échiquier sur lequel
les deux joueurs concentrent toute leur attention est absolument Vide de
pièces!

La ve1sion que je viens de traduire du î“ ne montre nulle-
ment pourquoi Vwo-ng C’hâ’t est considéré par les Chinois et les Annamites

comme le génie protecteur des jardins. Celle que je trouve dans le BiÇ’n
pilau et qui diffère considérablement de la première donne au contraire une
explication très naturelle de cette croyance.

Thé chzî È), lit-011 dans cet ouvrage 7 était un homme qui vi-
vait au temps des Tâ’n. Il s’appelait erng C’hâ’t, était bûcheron et demeu-
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11’161 bang mot ââ ra m1101, 13111 buông.

1111011 11guvô1 11111ê 111011 11100 nâng;

Bac (10m, mat bac kiè’m âàng 0110 xa.

Kiêu 11021 (1:11 truào’ie 111ên1 11021;

2145 Bên trong thây mot H111 ra 1701 Vàng.

191m nàng V210 12157 gia dang.

01mg 13115111 mày trângl 01mg 111111011g“ 151111 xanhI

Thoat trông, 11a11g ââ biè’t 111111!

C111m 16ng khôn 11110 eâ’t 11111111 bay 0510!

2150 «Chém 01121 0511 .sô 11021 (15101

« G11 ra, 1161 1211 111100 VÉLO 111111 01101!

«Nghî (1011 ma 11ga11 0110 âo1!

1. Litt. z «L’argent - ayant été apporté, - le visage - ingrat - chercha

- (un) chemin -- pour
Il y a 101 un assez médiocre jeu de mots (11111 est impossible (le con-

seiver en français, et qui roule sur la similitude existant entre le 110m du
faux mari de Tny 751611 d’une part et, de l’aune, la double signification du
mot «bçc», 10(11101 veut dire à la fois «urf/0716» et «ingrat».

2. Les mots «bien hou» sont le 11011170150111011’5 de l’expression chinoise

«If/ë hm heu» qui désigne la 01121150 à peiteu1s de cérémonie dans

laquelle les nouvelles mariées sont conduites a la maison de leur 0110111.
Le poète l’emploie par ironie, et fait allusion au 111a1iag0 simulé 2111111031011
duquel on a trompé la jeune 101111110. Quant au mot «hou» qui se1t d’épi-
thete au mot «thêm», il est susceptible d’un double sens, et peut 011e 00111-
pris, soit dans le sens des relations impures qu’il désigne 111étapl10rique1nent,
soit avec sa signiücation 111111101 (liale, les vélandas étant généralement ornées

de vases de fleurs et (le plantes grimpantes.

s’ÉZoig/ner ».
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« T911 1311111 011i 131111 eho T1101 Bât ghen?

«Tiê’e thay nuée (151 âânh 1111è11

2155 «Mà 0110111111 lai 111111ôn1 1611 mây En!

«Hông (1113111 1701 khâeh hông (1115111!

«Bât xây âê’n t11ë, con 110*111 01112111 131121!

«Le 111“ 1210 111100 bu-c’re ra,

« 051i 1115111 11ê11 1111114119; tir 1111à lien (11!

2160 «195111 X211111 ââ toi 111111 0111?

«11121 11611g dën 111151 111121, 1111 0111121 thôi?

«Biè’t thân 01123137 01151115; 111161 r111’011

«Cüng lîêu 111211 11115111 0110 rôi 11532137 X2L11111»

1. Litt. : (c . . . . Que l’eau - ait été traitée par Falun,»

Lorsque l’eau est trouble les Annamites y mettent une petite quantite
d’alun et la remuent ensuite. L’alun entraîne 311101111 toutes les 801111111105
Kim exprime par cette ûgure l’idée qu’elle avait été clébariassée une 111 e-

1niere fois de la souilluie qu’elle avait contractée en séjournant (1311311111-
monde établissement de la vieille T22 La.

2. L111. z « 7/1ais - gu-on avait fait que - la fange - de manteau - [a
souillant -- montait - combien de - fois!»

3. Lift. : «Le grand w tour de potier - avec - son hôte - la jeune lfiie,
-- a tourné - à en venir à - (cette) numière; -- (et) encore -- il est me;
-- (et) pas 8716078 - iZ pardonne! »

Le Ciel, créateur de tontes choses suivant la mythologie annmniîe, est
compare à un potier qui façonnerait avec son 10111 tous les êtles qui sont
dans ce monde.

4. Litt. : «Er/urée, - depuis (1147 - errante - (quant aux) pas »- en mar-
chant k je suis sortie (de me clemeurej,»

P211 suite de leur position (1111131121119, le premier « Inc-ds ,1 est un substantif

et le second un verbe.
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«Phâi 11mn trang giô vêt vo bay sao?

2180 «Bêty lâu 11gl1e tiè’ng 11151 (En)!

«Mât xanh ehËtng de ai V210 dông khô1101!

«Mot dei dupe mà’y anh hune“?

«135 011i ce chan ehim King mât 0110i?»

Nàng rang : «Ngu-ôi day qua lori!

2185 «Thân nîiy con dam xem ai E1111 thuôlnoî?

«Chut riêng, Chou da thlÎ’ Vàng,

«Biê’t dâu ma goï can trang VàO dan?

1. Lift. : «Vous êtes - une personne -- de lune - et de rcent, (26726126)-
somze avec laquelle on a un 007717716706 pavager comme le plaisir qu’on goûte àse

promener au clair de la lime ou à s’exposer à une brise rafraîchissante) - (et)
avec qui [on a des relations oiseuses - ou - comment cela?»

«Bi me et» signiüe «errez, flâner». Cette expression devient par posi-
tion un adjectif qualiiieatif qui, de même que celles qui la précédent ne
peut être rendue en français que par des périphrases.

2. Litt. : «(Unj oeil - noir - ne pas - laisse - qui que ce soit - 6714767
dans - (sa) cavité w vainement!»

Pour comprendre ce vers, il est nécessaire de se reporter à l’anecdote

suivante que l’on flouve dans le traité chinois à? (section â
s»

1 . Liv. 2, p. 27 V°) ;

[L Fit Ë E æ A Nyuyên Tg’oh [de thanh 7171571 Mu
»Jâi in? ’nÏw’n -- Ngug/ên T1111, en leur montrant (les pupilles) noires (de ses

» yeux (litt.:en faisant des yeux noirs), témoignait sa bienveillance aux gens »
Commentaire: «Ngug/Ên Teck était un lettré qui pouvait montrer le non

»ou le blanc de ses yeux. Lorsqu’il voyait un homme instruit et bien élevé7

» il le recevait en lui montrant le noir. Sa moie étant morte et È:-
une HZ étant venu lui faire des compliments de condoléance, Tic-h lui mon-
»tra le blanc. Æ KILcmg, frère cadet de Hi, s’avança 21101215, portant son
»CCÎ’HL sous son blas, et: lui offrit du Vin à deux mains. Nguyên Tich iutien

»et montra le noir.»
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«Êtes-vous donc une personne avec laquelle, par occasion, l’on se
» divertit en passant l ?

«J’avais depuis longtemps entendu parler de votre beauté! 2180

(A l’œil d’un connaisseur personne ne peut se soustraire?!

(A Combien, dans une Vie, rencontre-ton de héros?

«Ne peut-on se divertir avec un poisson dans un vase, avec un oiseau
» en cage? »

a Seigneur, vous daignez me flatter»! lui répondit la jeune femme 3.

a Comment pourrais-je vous4 regarder comme le premier venu? 2185

«Pauvre créature que je suis 5, choisissant, pour éprouver l’or, une

» (bonne) pierre (de touche),

«comment saurais-je à qui donner mon coeur“

Tw JIcîi, en paarlant de son oeil noir, se pose comme un connaisseur qui
sait, comme Ngug/ên Tg’dz, reconnaître les personnes distinguées.

Le mot annamite amah qui, de même que le chinois Ê ÉÏLŒHÏL dont
il est piobablement une altération, signifie ordinairement «bleu» ou «vert»,

prend aussi parfois, comme lui, le sens de «noir».

3. Litt. z « . . . . Vous w en enseignant - dépassez les termes (vous me
traite; d’une façon trop polie pour une personne de me. conditionlj»

L’expression «dey - enseigner» s’emploie souvent lorsqu’il s’agit de pa-

roles adressées par un supérieur (réel ou supposé tel par politesse) à son
intérieur. On dit en chinois d’une manière analogue : «recevoir les instruc-
tions (le quelqu’un» pour «s’entretenir avec lui».

la. Cc vers peut être entendu dans un double sens. Si l’on prend le mot
«et» dans son acception ordinaire, on devra l’interpréter ainsi z «Comment
une créatine aussi vile que moi pourrait-elle traiter de pair à égal avec qui que
ce soit? s Kiêu faisant entendre par là à Tic Hit qu’elle n’est pas digne des
compliments qu’il lui fait. Si au contraire on entend ce mot dans le sens
(le «vous», comme j’ai montré précédemment qu’il y a ordinairement lieu

de le faire dans les situations semblables a celle»ci, il tant adopter la verw
mon que j’ai donnée. Je la regarde comme préférable, parce qu’elle s’ac-

corde mieux tant avec la situation qu’avec les vers qui suivent.

5. Litt. : «Le peu - particulier (de moi) . . . .
6- tht. z «Je saurais - où - pour - cmzfianl - (mon) foie --- (et mes)
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«Quant à. ce qui est d’agir a ma guise l.

« Qui m’aurait laissée, a mon gré, choisir l’or, et (laisser) le cuivreî?»

«Vos paroles sont sages», dit Tu ,-

« Elles rappellent au souvenir la phrase sur Bînh orguyên gnan?

«Je suis venu ici pour vous considérer de plus près

r et voir si je puis avoir quelque part a vos faveurs.»

«Que votre magnanimité se montre indulgente l » dit-elle.

Le chef de T cîn 65100229 réussit parfois dans ses entreprises”

«Soyez généreux envers l’herbe de la plaine! ayez compassion d’une

» humble lieur,

«de ma chétive personne, qui, faible comme le Bèo et la mousse,
» n’ose s’appuyer sur vous, et tôt ou tard vous pèsera!»

En l’entendant, par ces paroles, accéder a son désir, Tu hai secoua
la tête.

qui avait 1l de sa (immunité. (RIAYDRS, Olriaiese reader’s manuaï, pages 17.3
à 176.)

Ce personnage avait une grande réputation (l’hospitalité; il comblait ses
hôtes de présents splendides. Tir lui compare galamment Tây 755624, et dit
que de même que Bîn/L nguyên gnân traitait avec une générosité sans égale

les personnes qu’il recevait bien qu’elles fussent innombrables, de même la
Jeune femme comble de ses inappréciables taveurs tous ceux qui viennent
les demander.

4. Litt. : «(Quant au fait que) Tâ’n Dit-brrr; - obtient -- de voir - les
nuages - du dragon, -- il y a - des fois! v

Ceci est une sorte de plaisanterie littéraire singulièrement cherchée. Tzîy
Iciêu fait entendre a Tir Ïuîi que la fortune le favorisera dans les rapports
galants qu’il veut avoir avec elle comme elle iavorisa jadis Un?) 71g cao té qui,
de simple gouverneur du ngîn de Tâ’n leubozg, devint empereur de la Chine.

Le dragon qui, d’après l’antique dictionnaire chinois à? Ë, est le
clret des trois cent soixante espèces de reptiles a écailles, a seul le pon-
von de monter dansdes nuages (ce qu’il fait chaque printemps).

2190

2195







                                                                     

128 KIM VÂN KIÊU TÂN TRUYÊN.

2210 Trai anh hùng“, gai thuyên quyêu,

Phi nguyên sinh 1111u11g, dep duyên coi rông.

Nue nain huong hia dang nông;

T1’1rç111g phu plrut aa dong long bô’n phuong.

Trông Vôi troi bien mmh mông;

2215 Thanli guàoim, yen ligua, lên dàng îliâng Xông.

Nàlig rang : «Phân gai chir tùng!

«Chàng (li, thiêp cüng quyët long Xlll di!»

T1); rang : «Tâm dam tuong tri,

«Sao chue thoât khôl? Nü- 1111i thu (mg tinh!

2220 «Bao gif); mu-ôi Van tinh binli,

nités, sont regardés maintenant comme les protecteurs des arts. Ils sont
d’origine 194w 32’; voici leurs noms :

-. 14-1 A . , , .1° Ë Hg 5% L1? 596225; Tlum, qui porte une epec et accorde son asse-
a

tance à ceux qui se livrent a la pratique de l’escrime. Il est l’OlJJGt d un
culte de la part des malades.

2° Ë Ë IIdng 0/11;ng Lg tient un éventail avec lequel, disent
quelques-uns, il évente et ranime les âmes des mortels.

4-;- -i«P .2 x , - . 1 à -3° ë: EP in; Lam BLO’YL Ha po1te un panier de ileuis et une boche.
il protège les jardiniers fleuristes.

4° É Thiê’t Linh Ly’ porte une calebasse et une béquille; c’est

le patron des magiciens.
5° Ë Ë Tao Q7450 02m, coiffé d’un bonnet de mandalin, tient il

la main des castagnettes. Il est invoqué par les bouffons et les comédienq
6° ÊË Ë %- 2’711ng Que? Lâo tient une boîte a pinceaux en bambou.

Il forme au beau style les écrivains et les lettrés.
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Ce héros, cette noble fille

au gré de leurs désirs s’abandonnèrent aux transports de l’amour-r

Leur feu dura la moitié d’une année;

puis tout-à-coup le guerrier se mit a penser a la gloire 2.

Les yeux dirigés vers l’espace, avisant le ciel et la mer immenses,

2210

Il ceignit son glaive tranchant, sella son coursier et, sur le chemin, 2215
droit devant lui il s’élança.

« Le devoir d’une femme», dit [6916, «est de suivre celui qu’elle

»ZLlll163l

«Dans mon coeur, puisque vous partez, j’ai résolu de partir aussi! »

«(A présent)» répondit Tir «que notre connaissance est intime 4,

«comment n’avez-vous pas fui encore? (car) c’est ainsi d’ordinaire

» (qu’en agit) le coeur de la femme!

«Lorsqu’avec des bataillons innombrables de guerriers,

7° Ë % Han Tuong tâ’ est représenté sous la forme d’un jeune

homme qui joue de la flûte. C’est le patron des musiciens.

8° Enfin ââ Ha Tien 06’, génie du sexe féminin, se tient de-

bout sur un pétale de fleur qui flotte sur l’eau. Elle a dans les mains une
fleur de Lotus, et un panier. On invoque son secours en matière de ménage.
(Voy. le Dictionnaire de S. VVELLS WILLIAMS, au mot Siën.)

1. Litt. z «dans une belle alliance - épousèrent -- le phénix, -- dans une
plaisante -- alliance -- chevauchèrent - le dragon».

2. Litt. : « ..... fut ébranlé - (quant au) cœur - (au sujet de) -- les
quatre - points cardinaux (le désir d’étendre partout sa réputation ljît battre
son cæwj.

3. Litt. : « ...... la condition - de la femme - est - le caractère -
s’aime!»

Les deux mots «du? tùng» deviennent par position un verbe qualificatif.

4. tht. : « . . . . (nos) cœurs -«- (et 7103/ foies - se connaissent mutuelle-
ment»,

9

2 z)
u 20
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« du bruit de mes tambours faisant trembler la terre, de l’ombre1 des
» drapeaux balayant les chemins,

«je me serai distingué du vulgaire 2 ,

«je viendrai vous chercher afin de nous unir!

«En ce moment dans le monde entier3 je n’ai pas (même) une de-
» meure!

«Vous ne feriez, en me suivant, qu’aoeroître votre détresse! (car) ou 2225

» pourriez-vous aller ?

«Veuillez bien en ce lieu m’attendre quelque temps!

« au plus tard, pendant un an. Nous n’avons rien qui nous presse! »

Ils conviennent de tout 5 l’on se sépare4 et T ù s’éloigne,

semblable au vent et aux nuages, lorsque le temps est venu pour eux
de (se rendre au) large 5.

La jeune femme, isolée, dans sa chambre 6 demeura. 2230

Lentement les jours s’écoulèrent! sa porte était fermée a tous 7.

«comme -- (lorsque) le vent --- (et) les images - sont arrivés à - le terme
fixé - des olgîm - du large!»

6. Litt. : «La jeune femme - alors - fut dépareillée -- quant à l’ombre
- de sa, fenêtre - de mai.»

(Jette manière de parler, singulière au premier abord, n’en renferme pas
moins une idée très gracieuse. Lorsqu’un couple est bien uni les deux
époux sont souvent rapprochés l’un de l’autre et7 le soir, la lumière de la
lampe qui éclaire l’intérieur de la chambre nuptiale reflète leur ombre a
tous deux sur le st01e qui clôt la fenêtre. Un observateur place a l’ente-
iienr peut donc voir souvent passer et repasser dernière ce store une ombre
doubla; mais si l’un des époux vient a s’absenter7 il n’apercevra plus qu’une

ombre unique, une ombre dC’ZJaTeillc’G. - Le mot «mai» intervient ici comme
une épithète vague, renfermant en elle-même une idée d’élégance, de (lé-

heatesse. Il n’implique pas absolument l’existence d’une représentation de
l’aibuste mai sur le store dont il s’agit.

7. Le mot mâg/ -- nuages est encore une épithète simplement ornemen-
tale, qui fait pendant au mot «mai» et rime avec «guig» qui termine le
vers suivant.

9*:
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Sân rêu ehâug Vë (lâu gîay.

Cô cao hom Hume; liëu gây vai phâu.

Boai thurcrng muôn dam ne phÊin;

2235 H611 que theo 11gon mây Tan X21 X21!

Xét thay huyên coi Xllâll gia!

Tâm long thuong 11h11 biê’t la cô 11gui?

«0h60 ra muni mây nain trôii.

«Con ra khi ââ da môi toc suong!

2240 «Tiè’e thay chût 11gâi cü cmông!

1. Cette métaphore est très obscure. Elle signifie qu’il se passa un temps
assez long. Par ces mots : «le saule maigrit», l’auteur du poème veut pio-
bablcment dire que l’arbre, en vieillissant, perd un certain nombre de ses
branches, ou que son feuillage devient plus clairsemé; et réciproquement,
cette raréfaction de la verdure (les saules indique que le temps a marché.

2. tht. z «En regardant en arriè? e, - elle avait co92117assio7z de -- les (ln:
mille - dçîin - du ââ --- et du 12710911».

J’ai parlé du 7kg? 25224. Le 1% 29711272 est l’orme blanc. En se reportant

a la note sous le vers 1047, on saisira facilement comment le premiei (le
ces arbres entre dans la ligure employée ici par le poète. Quant à 1’211er

1%, il faut, pour se rendre compte du rôle qu’il y joue, se reporter A
l’ode Ë z 73)» du ââ ââ, dont la première strophe démit les
divertissements auxquels se livrent ensemble auprès (le l’une des portes les
citoyens d’une même ville. On pourra saisir alors comment le souvenir de
l’arbre dont il est palle au premier vers de cette strophe peut susciter dans
l’esprit de Kiê’u la pensée du pays absent z

ËÈ-%ËI’ËË
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«Bien que nous n’ayons pu être époux, nos âmes sont restées atta-
» chées l’une à, l’autre! 1

«Si de cette union ma sœur cadette a renoué les fils 2,

(dans leurs bras ils doivent porter, embrasser un doux fardeau“ »

En son coeur le souvenir du pays, la douleur de son eXi14

se trouvaient confondus ensemble. 2245
L’aigle5 avait toute-coup pris son vol a perte de vue!

a le suivre ses yeux s’étaient lassés, le ciel leur paraissait obscur!

Tandis que la pensée (de T ù Mi), nuit et jour, hantait l’esprit (de
la jeune femme),

tout-a-eoup dans un coin de l’horizon éclatèrent les feux d’une
armée.

Les rapeurs du massacre obscurcissaient le ciel; (aux yeux de Kiê’u 2-250
tout) devint confus “l

Les Kînlz, les Nggc7 remplissaient les fleuves; les chemins étaient
pleins de guerriers cuirassés!

Ses connaissances, ses voisins

la pressaient, pour un temps, de chercher un refuge.

4. Litt. z « . . . . le vieux - rag/(1mm, - l’autre - village,»
5. Lift. : «L’aile --- de l’oie sauvage . . . . »
C’est à Tic IIZïi que s’applique cette désignation poétique.

6. Lift : «Il y eut obscurcissement - (quant au) ciel; - de la tuerie --
les tapeurs - firent indistinct!»

7. Kiwi; est le nom de la baleine, à une espèce fabuleuse de laquelle
les Chinois attribuent une longueur de mille li. -- Quant au Ngçzc, ce nom
désigne d’après M. VVnLLs WILLIAMS le crocodile et le gavial du Gange. Le
premier aurait, dit-on, existé primitivement prés de Swatow dans la rivière
Han, d’où on l’aurait banni par des exorcismes a l’époque de la dynastie
des T’âng.

Sous les noms de Kim et de Ngçw, le poète désigne ici métaphorique-
ment des guerriers redoutables et armés de cuirasses.
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a A l’attendre (en ces lieux) j’engageai ma parole ï l » dit-elle;

«Oserais-je, même au sein du péril, violer le serment d’autrefois? » 2255

Elle hésitait encore, indécise,

quand elle vit au dehors (flottera un étendard, et entendit le bruit du
gong.

L’armée, s’avançant, entoura la demeure,

et tous, d’une voix, demandèrent : «Où est la femme du ehefï?»

De chaque part, dix généraux 2260
dépOsaient leurs armes, dépouillaient leur cuirasse, et se proster-

naient a (l’entrée de) la cour 3.

Des filles d’honneur arrivaient ensuite

qui disaient : «Nous (allons) selon l’ordre du Prince, conduire Ma-
dame a son époux4 1»

Tout était prêt; les superbes parasols et la magnifique escortes,

le brillant bonnet qui flottait au vent, les splendides Vêtements 2265
brodés.

011 hissa le drapeau, le tambour résonna, et l’on se mit en marche.

4, Lllîlî. z «021538.9th -- aux ordres -- de la volonté souveraine, -- en vous

accompagnant --- nous escorterons -- notre trmwpmt chez votre époaæ».

J’ai rappelé plus haut la première strophe de l’ode 9% (Livre des
(Tels, Seet. I, Liv. 1, ode 6), d’où l’expression «il: ou qui» tire son
rrgme.

5 Litt. : « . . . . de phéniæ -- les parasols, -- de Loan -- les cérémonies, à

Les noms des (leur oiseaux fzvbnleux «la, Plumer 011 (x 137W???” et

È, I . r I“ r r -ring Loran» desrgnant les GDOHK dans le langage elegant, on en a fait
aussr par derivation des épithètes que l’on applique au luxueux appareil
dont est formé le cortège des mariages de la hante soeieté.

Le texte porte par erreur. Il tant lire
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«Liane frêle, j’ai le bonheur de m’abriter sous l’ombre d’un arbre!

«Aujourd’hui enfin je vous retrouve ici! 2280

«Mais pendant ces (longs) jours mon cœur jamais n’avait doute1 l »

Ils se regardent l’un l’autre, et tous deux rient aux éclats;

puis, se tendant la main, dans une chambre ils vont causer de leur
amour 2.

Un festin fut dressé pour récompenser les chefs, pour fêter les sol-
dats vainqueurs.

Le tambour des batailles harmonieusement résonna; la musique mili- 2285
taire entonna ses accords bruyants 3.

La gloire faisait oublier les moments de fatigue,

et leur affection de jour en jour se resserrait 4.

Au sein de l’armée, profitant de ces heures joyeuses,

elle (put) eniîn librement raconter ses jours d’infortune;

ce qu’elle (souffrit) a Vô tich, ce qui (se passait) a Lâm tri; 2290

comment ici on la trompa, comment la on eut pitié d’elle.

«Maintenant», dit-elle T730 công), «mes peines ont disparu;

«mais (il me reste) quelque (souci)! Quant aux bienfaits, quant à.
» la vengeance, rien n’a été réglé encore 3l

4. tht. 2 «Le caractère - «afaction» -- journellement - encore - ajou-
tait - l’intimité - d’un jour».

L’adjectif titan - intime devient substantif par position.

5. tht. : «Un peu - reste encore : - (quant à j le bienfait -- (et) la ven-
geance) - les derme - côtés - pas encore -- sont terminés!»

tu
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T60 06mg llghe 116i thûy chung,

2295 Bât binh, 1155i trân; âùng âùng sâm vang!

Nghîêm quân tuyên méng sân sème“.

Duôi cf)“ mât lènh, vôî Vàng ruôî sao.

Ba quân chî nan CÔ“ âào.

Ego m Vô tîch, (ho vào Lâm m1

  2300 Mây nguÙî 131111 bac XII-a kia,

Chiè’u (131111, tâm hogch, bât vé, ââi fra.

Lai saï lènh tiêu truyën qua,

Giü’ gîê 11g 119 171ch mât mhà 0110 yên.

M1; (9,555132 gig, Vâi Gâch Juyën.

:305 Ûüng saï lênh tîên 5mn tin ruée mùi

Thé m 1&5: bât mgi ÏÈÏ.

. LIN. : a . . , . mi En in NM - mm v [a mmmme mm -- m Fa ü,»1

. un: un * . Y ALISEZ VENUS DE mm» ff); Ë m mn memssnnu Nmnrzm

Je IVgmîn signile en chinwis s (Nm? M v; mmmmdæ Æmm M fmmWE .
n
a. Lift : â 8ms - En rîmlnmww v4 “ï g EN, un MEN: - E1 mm: faîte

à En mamiëw 115%“ ËMNŒM- il: w préampùèwsm

LE substantif mu dm Mm adytums? yu pasiüm.
8011115 la dynmsfî»: (Ms Ë [11er Je mmm: dà mamma que ÏÛŒUŒBM

HI TES primes fauümtaims mainmît M mimât Œmtmîmîm fm 115M Lu samm-

mîn pauvmît main” si; m1115 Warmêe au Ë Lwîï 1m a»: mm ŒËÜLJÎHHÎ de

12,5% havmmWs 5&1le lus 1ms, E11 le 1M J1 un mima 313 1.5sz Man Êüî
mmm. La lïinuÏWS ïcumîmmms Un; la pmmièm dassæ tu amuamr: tous H1
würm HEM); ou mmm un 5m11 SHWM hm 1mm; huiùm HUME MMEJEÎÎÊ Th”
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Lorsque Tù công fut au courant de tout 1,

il s’irrita: sa fureur éclata, comme le tonnerre! 2295

Le maître choisit des chefs qu’il avait tout prêts sous la main.

Dans le camp un ordre fut donne; et, tels que des étoiles (filantes),
ils partirent avec Vélocité 2.

L’armée mit au vent son brillant étendard 3.

Un corps marcha sur Vô me et l’autre entra dans Lcîm tri.

De ceux qui autrefois avaient agi méchamment 4, 2300

l’on rechercha les noms; on s’enquit d’eux, on les saisit; ils furent

amenés, on les interrogea.

Une dépêche aussi fut expédiée avec des instructions

ordonnant de faire garder à vue une famille du nom de Tinte sans
attenter à son repos 5.

Quant à l’intendante et à la bonzesse Gide dugên,

un autre avis leur porta des nouvelles et une invitation à (se pré- 2305
senter).

Les troupes 5, dans une harangue, furent mises au courant de tout.

công est assimilé ici à un prince feudataire de première classe; le poète lui
attribue, par conséquent, le plus haut rang après l’empereur. Voilà, pour-

- y , . ...-.. h AC11101 son armee est censee se composer de trais qztân (-- Æ tam gum,
ou, en annamite, ba grain). - Le mot «âào» n’est ici qu’un simple orne-
ment de style.

4. Litt. z «ingrats».

5. Lift. : «d’une manière paisible».

6. Litt. : «Env-anguanâ les troupes ..... ».

Le mot Ê me est emprunté au È â Tian lcinh ou Livre des An-
nalcs Son sens primitif est «jurer» et il signiüe par suite «proclamation,

harangue militaire». On trouve dans le commentaire du : %ii g, par
mM l’embout“ à un ’ ( « . . W235; ÈSE a Î? 1 1011 de cette (leur “mon ussez obscure. c à. ë- in
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Long long cüng giân, 11gu°oi liguoi chop uy!

B510 troi hao 1111110 cliin glie!

Khéo thay mot mây tom vê dei 110i!

2310 Quân trung“ gu’O’m 1611, giao dail

Ve trong tlii lap; ce 11goài song phi.

San sang tê cliinli uy 11gl1il

Vac dông chat (lat; sanh kjr dep San!

... z. .L x”ŒOÂËËîîÎâiÊ%-ËÉŒiËÈM1ËÎZ
»ÊÈFIÎO Thé gift tin (la. Nhon Qllân 62mg hàizh éhiên thao, mçmg 15216719 th? sa,

Min thuÉng Éâlî phçzt chi tic - Le mot «th? - jurer» veut dire tin - Jidé

»lizé dans les engagements. Le prince des hommes, mettant respectueusement
» en pratique les châtiments que le ciel ordonne, commande aux généraux
» de proclamer avec serment (levant leurs troupes qu’ils récompenseront üdclc-

muent et ne failliront point a punir.»
On voit que la harangue (lent il sagit ici ne rentre que très impaitaitc»

ment dans la pompeuse définition de Virong (du thlïng.
1. Litt. : « Tous les cœurs - tout aussi bien --- émient irrités; -- tous les

7L07n77168 - lançaient des éclairs - d’une manière imposante!»

2. Littt z «Les gardes - du dedans, H assistant, -- se tenaient debout; -
les drapeaux (compagnies) --- du dehors - en paire - s’étendaicnt».

Lisez Æ au lien de lui; dans le texte en caiacteres.
La comparaison des deux expressions «guân zip-mig» et «ne trong», (1111

forment le commencement des vers 2310 et 2311, fait parfaitement ressmtii
la diiiérence absolue de construction qu’amene, avec des termes t011t-à-fa1t
analogues, l’application de la règle de position faite dans deux langues
d’un génie opposé. Évidemment le signe chinois [2P ti-zmg et le signe 7111

frong (équivalent de celui qui se trouve dans le texte en caractères), sont
identiques au point de vue de leur signiiication intrinsèque; et le second,
comme l’indiquent assez sa structure et la prononciation qui lui est alica-
tée, n’est au fond que l’altération du premier; mais comme l’expression

«Ê: [il (1146571 trung» appartient a la langue chinoise, le premier de ces
deux mots devra être mis au génitif, et l’on traduira (dans) l’intérieur de

l’armée; tandis que étant au contraire une expression annamite
(bien que le premicr de ses deux termes soit chinois)7 ce scia le second
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Tous les cœurs étaient irrités! Les yeux lançaient des éclairs; les
visages étaient sévères 1!

Les voies du Ciel, quand il se venge, sont vraiment épouvantables!

et c’est merveille de voir comment de toutes parts (les coupables)
sont, Jar lui, rassemblés en un instant!

Dans l’armée (l’on ne voyait) que grandes épées, longues lancesl

La garde intérieure, debout, assistait; les compagnies du dehors se
développaient sur les ailes 2.

Tout est prêt, tout est en ordre; c’est un spectacle imposant3l

Les armes, serrées, (hérissent) la terre; la cour est pleine de dra-
peauX4.

mot qui devra être affecté de ce cas, et la traduction sera 2 «les gardes
(le l’intérieur».

Bien qu’il s’agisse de la Chine ct d’un révolté chinois, l’auteur du poème,

qui est annamite, attribue aux troupes de Tir Hit, usurpateur de l’autorité
souvc1aine de l’Empereur, l’organisation de l’armée de son pays. Cette der-

uic1c,en effet, se compose en gros de deux éléments distincts z 1° Une
année royale, composée de régiments désignés sous le 110m de «Gardes

V6)»; 2° des milices provinciales appelées (x Pavillons Kg ou 027).
Les unes et les autres sont formées de troupes astreintes au service mili-
taiie décennal, et appelées par bans.

Elles sont d’ailleurs organisées d’une maniéré a peu prés semblable;

nuis la pleiniérc est plus considérée, et les officiers qui la commandent
sont plus élevés d’un iang dans la hiérarchie du mandarinat que leurs ool-

lègues de même giadc de l’armée des C’est parmi eux que sont choi-

SÎS le îE ââ DE; Chaînh lân/L 7257m, génélal en chef, et le à D53
PÏLÔ Zâuh ÔÊHÏL, lieutenant-général qui commande a toutes les troupes de

l’année. Ils sont en outre spécialement affectés a la garde de la capitale.

. a . , A . . / uAussi Ngaycn du donne-t-il dans le présent vers le role principal aux É

l A . , . - - -
(FF Vç trong, guides zutcrzeures ou de la cap1tale,tand1s qu’il place au se-
cond rang les Ë 535x. 0b azgoài, compagnies (pavillons) extérieures ou pro-
rinciales.

L’expression «song phi» est chinoise, comme la plus grande partie des
tonnes militaires (le la langue annamite.

3. Litt. : «C”est prêt, - c’est en ordre, - c’est imposant!»

La concision de ce vers est remarquable.
4- Le texte porte « . . . . de mmh et de kg)».

Le szmh est une espèce d’orifiamme en plumes de diverses couleurs
10

2310
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Sc; thay! Mà lai mâng thâm eho a1?

2340 Mu già, sur t1’u16111g 131111 hai
Û

Thoat être (1611 tmôwe, vôi 11101 111*011 lên.

D210 tay, 11161 mât e110 1111111 z

«Euê nô 11121 VÔ“Î T7“ÇLC tzoyêbz, eûng tôi!

«th31 khi 16 11111010 sây 1701.

2345 «Non vàng 0111121 dë (Îên 1161 tâm thu-011g!

«Ngàn Vàng goï chût lë 111110111311

«Mà lông P711611 1115111, mây Vàng 0110 05111?»

H31 nguiôî trông mât ehân 11gêù1;

Nûia 11115111 khiêp se, 1111-21 phân mâng V111.

2350 Nàng râug : «Xin hây 1’611 11gôi!

«Xem 0110 rô mât, biê’t tôi 11210 thù!»

K11) truyên 01111 tu’0’11g hiê’n 11h11,

1. Lift. : « . . . . pour qui?»

Il s’agit ici de Kim. J’ai parlé plus haut de cette acception panicu-
lière du pronom «ai».

2. Cette a Phiê’u maïa blanchissait, comme le rappelle son 110111

du linge au bord d’un ruisseau; elle y vit arriver un malheureux nommé
Ham T112, exténué (le fatigue et mourant de faim. Saisie de 0011113218101], 8110
lui offrit (le la nouuiture, et le soigna maternellement jusqu’à ce qu’il eût
complètement recouvré ses 1010,65. Han Tian pzuvint dans la suite à de hautes
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Il tremblait certes bien (pour lui)! mais, au fond de son coeur, il se
réjouissait pour une autre 11

Aussitôt que la vieille dame, et la supérieure après elle, 234:0

eurent été introduites (Méta), avec empressement, les pria de mon-
ter (pres d’elle).

Elle leur saisit la main, et se plaça en face d’elles pour s’en faire
reconnaître.

«Cette Huê nô, cette Trac tag/372, n’étaient », dit-elle, «autres que
»moi!

«Je me souviens du jour ou, égarée dans mon chemin, j’étais tom-
A» bée dans l’abîme.

« Une montagne d’or ne saurait payer la pitié (que vous me DlOll- 2345
riil’âiôS)!

«Mille onces de ce métal sont un présent bien ordinaire!

s

a mais combien en faudrait-il pour égaler, dans la balance, le cœur
s de Phiê’u mâta? ? »

Les deux femmes la regardaient immobiles et stupéfaites,

suspendues entre la frayeur et la joie!

«Veuillez-vous asseoir un instant », dit Kiêit, 2350

«et regarder, pour bien savoir comment j’exerce mes vengeances l »

Aussitôt elle commanda aux chefs de faire comparaître les cou-
pables3,

dignités et commanda les troupes de l’Elnpereur. Se souvenant alors des
soins qu’il avait reçus de la vieille blanchisseuse, il la récompensa magni-
fiquement en lui donnant mille onces d’or auxquelles fait allusion le pre-
sent vers. Tây ÏCÊËU veut dire par la que, de même que l’or de Han Tm
ne pouvait équivaloir aux soins maternels que lui avait donnés Phiên 921316,
de même elle aussi ne saurait payer l’affection dont la vieille dame et la
supérieure lui ont donné autrefois des preuves.

3. hiê’n phù est une expression chinoise qui signifie littérale-
ment «présenter à un supérieur -- un captif».
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et d’introduire la cause des criminels qu’elle allait interroger.

Au pied du pavillon se tenait un bourreau, une lance nue a la main.

03UrUrLe nom de la principale coupable (fut appelé); c’était Hoqn Tire! 2

La jeune femme la regarda de loin, et lui fit un salut sommaire.

«Vous voila pourtant ici, maintenant, madame!» (dit-elle.)

« Eh bien! n’est-il (en ce monde) qu’une femme (d’énergie)1?

« Il n’en manqua pas autrefois; en manque-t-il aujourd’hui]?

«L’infortune est le partage3 de la beauté! 2360

« (mais) plus on est doucereuse et méchante, plus on s’attire de mal-
» heurs! »

Hoçm Tire; défaillante de terreur 1,

se prosternait devant le trône, cherchant ce qu’elle pourrait dire 5.

par «les esprits»; et les deux verbes œiêu et Zçae, qui sont séparés ici pour
produire une intercalation élégante, signitient lorsqu’ils sont réunis «errer
(w loin». La traduction non littérale, mais exacte de ce vers serait donc
celle-ci z «Les esprits de Hoçm Mur errèrent au loin». Cette manière de par-
ler ressemble beaucoup a notre locution familière «battre la campagne»;
seulement cette dernière se prend dans le sens de distraction, et non de
clefaillmzce cernure l’expression annamite.

5. Litt. : (x . . . . choisissait -- des choses -- d’en criant - chanter -- (elle
cherchait quelle Chanson elle pourrait bien chanter).

Cette expression, très énergique en annamite, serait presque triviale en
hangars. Nous disons très familièrement dans le même sens : (x chansons que
[ont cela!» ou encore «que me chantez-vous la?»

J’ajouterai, pour faire complètement comprendre la portée de cette ex-

DleSSion, que lorsque les Annamites du commun se plaignent de quelque
chose ou se défendent contre une accusation, ils sont assez dans l’habitude
de traîner leurs mots en criant du haut de leur tête et en exagérant le
caractère chantant des intonations de leur langue.
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Râng : «Tôi chût da âôn bà;

2365 «Ghen m’ong thi ding ngu“ô°i ta t1111“ô*11g tînh!

«Nghî 0110 khi 02’113 Viêt kinh,

«Vôi khi khôi cira; dût 1311111 châng theo.

«Lông riêng rîêng cüng kinh yêu!

«Chông chung 0116“ dà ai 011111 0110 ai?

2370 «Trôt lông dâ’y Vièc chông gai,

« 0611 11hô*luà(.111gbîê11! Thumlg bài nào châng?»

Khan aho thât ââ 11ê11 râng :

«Khôn ngoan âên 1111140, 1161 1151115; phâi 161!

«T1151 m, thi ding 1112157 âôî;

2375 «Làm ra, thî cüng ra 11gu“ôi 11116 1111611!

«Bâ lông tri qui», thî nên! »

Truyên quân lènh xuô’ng truc’mg tiên un 11gay.

T21 lông 1.3137 111160 sân mây.

1. Lift. : « . . . . Je -- suis un peu de -- ventre (sic) - de femme! »

:2. Litt. : «(Quant à) la jalousie, - ch bien! -- tout aussi bien -- les hon-
mes - sont d’habimd sentinwnt.»

3. Litt. : «Réfléchissez - pour (moi) -- (au 8247M de) la fois -- du palais
--- d’écrire --- les prières,

avec - la fois - de sortir (le - la 1707156; - coupant court à -- 7ms
sentiments, -- ne pas - je vous suivis!»
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a Mon coeur», s’écria t-ellc, «est celui d’une faible femme 1,

« et toute créature humaine est encline a la jalousie 2! 2365

«Ayez égard a ceci 2 Lorsque dans la pagode vous écriviez des
» prières,

« une fois sortie de la, je résolus de ne point vous poursuivre à.

il C’est qu’aussi bien, au fond de mon cœur, je sentais quelque amour,

» quelque respect pour vous!

«Mais consent-on jamais a partager son époux avec une autre?

«Si je me suis acharnée a vous susciter des ennuis l, 2370

« je n’en fais pas moins appel a votre coeur magnanime! N’aurez-
» vous point de pitié pour moiâ? »

«Je reconnais » , (se dit Kiîu) «combien est vraie cette maxime :

« La suprême finesse consiste a parler comme il convient!

« Si je la laisse aller, cela me vaudra du bonheur en ce monde;

« si je pousse l’affaire a fond, je montrerai peu de grandeur fil 2575

«Puisqu’elle reconnaît sa faute, tout est bien!»

Elle ordonna aux gardes de relâcher (Hoçm tira“) sur le champ en
sa présence 7.

(La dame) se prosterna dans la cour en signe de gratitude.

l. Lift : «(Si avec mon) entier - cœur -- je suscitai - des qzj’lu’res -
(le buisson d’épines,»

a. Litt. . «encore - Je m’appuee sur - votre magnammzte -- de mer (grande
comme le mer); -- tous aurez pilie’ - quant à une disposition - quelle (qu’elle
80%) - ou non?»

6. tht. z «(82) en agissant -- je donne l’expansion, -- alors tout aussi bien
r je ressortirai - (à l’état de) personne -- petite (de CMaClÏèTe)»

7. Litt. : «devant le pavillon».
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Par la porte de l’enceinte on introduisit (les prisonniers) attachés
les uns aux autres.

«Ô (ciel) immense! Ciel élevé 1 ! » s’écria la jeune femme; 2380

«A qui nuit aux autres, on nuit! Y suis-je, moi, pour quelque chose? »

Cétaient d’abord Bac hçmh, Bac bd;

d’un côté 0319 et Khuyân, de l’autre côté Sâ Khanh;

(enfin) T12 bât et Mâ gich samit.

Qu’allait-il maintenant résulter de l’examen de ces coupables? 2385

Des ordres sont transmis aux bourreaux 9,

et leur châtiment est réglé sur les promesses (qu’ils violèrent) il.

Le sang coule sur le sol, et les chairs s’en vont broyées!

Quiconque est témoin de cela se sent mourir de terreur“

Cela fait voir que par le ciel toutes choses sont gouvernées. 9390

Aux mauvais traitements des autres nous devons répondre de même,
et ne point les laisser (impunis) al

Ces créatures douées d’une méchanceté infernale

Tous ces misérables avaient violé les promesses qu’ils avaient faites à
Kim Le poète suppose que ceux-la même au sujet desquels il n’a pas
mentionné ce fait s’étaient engagés par serment ViS-à-VÎS (le la jeune femme.

4. Lift. : (x ..... son âme subtile H est épouvantée! -- Son âme grossière
- se dissout!»

0-141“ ï «Nous rendons ma? pour mal à - les hommes -- (et) ne pas
-- les laissons de Côté - quand - les hommes - manquent (l’égard pour
nous!»
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«Au sujet du premier terme que vous fixa la prophétesse ï,

«ce que vous me dites», répondit Kiêït, « est exact, certainement!

« Si quelque jour vous la rencontrezJ

«sollicitez d’elle quelques mots sur la destinée de ma Vie entière?!» 2415

Gide (lugea le promit; elle fit (à la jeune femme) des recomman-
dations détaillées,

prit congé, puis aussitôt elle porta ses pas vers d’autres régions.

Depuis que [fieu avait équitablement réglé (tout) ce qui concernait
les bienfaits et la haine,

le chagrin semblait dans son coeur avoir fait place a la joie 3.

En signe de reconnaissance elle se prosterna devant Ta công. 2420

«Pauvre créature! » dit-elle; «aurais-je donc pu prévoir ce qui se
» passe auj ourd’hui4 ?

«Furtivement, pour agir, je me suis servie de la foudre 5,

«et mon âme est délivrée du lourd fardeau qui l’accablaitôl

ââ à! Ohng tîuîn, litt. 2 «l’extrême - corps», est un idiotisme chi-

nois qui signifie «toute la tte».

3. Lift : « La mer - de l’injustice (du chagrin causé par les ivylustices su-
bies) - était comme si * des à présent -- elle était presque remplie (de satis-
faction) -- (quant au) bord - de son cœur».

4. Litt. : «(Ma/i) peu de - corps - de roseau - et de saule (faible comme
le roseau ou les ulmeaux du saule) -- est-ce que -- il aurait en Z’obscure per-
ception que - il 3/ aurait - le maintenant (ce qui se passe maintenant)?»

5. C’est-à-(lire «de votre puissance, qui est aussi terrible que la foudre».

G. Litf. ; «Mon pouce (de cœur) -- par-timzlier -- est comme - si, - s’é-
tant chargé - d’une charge de fléau - pleine, -- il l’eût -- renversée!»

Elle compare l’allègement moral qu’elle éprouve au soulagement physique

lessentl par un homme qui, portant un balancier dont la charge est com-
Dlete, se débarrasse subitement en jetant cette charge sur le sol. On sait que

11°“
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«Qui pourrait dire combien profondément vos bienfaits sont gravés
» dans mon coeur 1?

«Comment pourraisje, moi, chétive, payer de retour votre immense 2425
» affection 3 ? »

«Depuis l’antiquité les coeurs magnanimes3 » dit Tic,

«ont-ils toujours rencontré un coeur qui put les comprendre?

«Serait-il digne du nom de héros,

«celui qui, rencontrant l’opprimé sur sa route, (passerait), le laissant
de côte?

«Lorsqu’en outre il s’agit d’une affaire de famille, (cela est bien plus 2430

» irai encore) 1

« Qu’avez-vous donc besoin de tant d’actions de grâces pour me prou-

» ver votre reconnaissance 1?

«Mon coeur souffre de voir qu’ayant toujours vos parents 5,

«vous fûtes jusqu’à ce jour séparés les unsdes autres“

«Comment, puisqu’ils sont si loin, former ensemble une seule famille 7

«afin qu’ils puissent nous voir? Cela serait si doux a mon coeur! 2435

5. Litt. : « . . . . un peu de - en paire - parents,»
«Ohm - un peu de» me semble n être qu’une cheville inutile au sens

général de la phrase.

6. Litt. ; «Jusqu’à présent -- ceux - qui sont Viêt - et les personnes --
me - sont séparés - loin!»

De même que les habitants de ces deux principautés habitaient des
territoires très éloignés l’un de l’autre, de même, vous et vos parents, vous
avez été jusqu’ici séparés par une longue distance.

7. Litt z «Comment - faire que -- (061m; qui sont séparés par) dia: mille
- (Mm - soient une seule -- famille?»

Le mot « â“: du)» est ici un verbe annamite qui correspond au chinois

Ë ou ml. à «Muôn dçîm - dia; mille dém» est une expression elliptique
dont le sens développé est celui que je donne ci-dessus. - Erriin l’expres-

SÏOD Chinoise « --- ï nÏu’ct gin - une seule famille» devient, par position
et sous l’influence de « ge che», un verbe composé.
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Tien 119,111 bât tien, Vièe 11goài dông 11111111g.

Bîê’t Tîc là ââng 211111 hùng,

2455 Biê’t nàng eüng (11m quân tr1111g luân bàn,

Béng 11115111, làm 01111110 el1iê11 an,

Ngçe vàng gâm vôe, saï (1112111 thuyê’t hàng.

Lai riêng môt lë 1761i 11ê111g,

Haï tên 11153 1111, 11gçe vàng 11gà11 eân.

2460 T111 vào gôi 111160 trung q11â117

Tic 067ng rîêng nghî mudôî phân 116 (16 1

Mât tay gây (11mg ce (16,

Bâ’y 12111 bien 86v sông Ngô tung 110à1111!

B6 thâln, Vê VÔÎ t1’ië11 âînh,

2465 Hàng thân 10° 1510, phân m11111 ra 615111?

«Aô Xiêm 1111130 trôi 1â’y 11112111!

«VÉLO 1611 m e111, eông hâu mà 011i?

«8&0 baïng riêng môt biên thùy?

1. Litt. : «Depuis si longtemps - sur 761 mer -- de 15’5- (et) sa) la fÎGIlW
- de Ngô - il (oyismit ’IÆI’ÜLCCZGNLGHIÏ - et agissait horizontalement».

Nous rencontrons eneo1e ici 1111 exemple de cette habitude poétique (1111
consiste à employer métaphoüquement les 1101115 de deux états (16131111-
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«Sire liây ââ dë? Làm gi duos ohm?

2470 «Bi-10 troi, khuâ’y 1m60, mâte dâu!

«D90 ngang, nào hiât trên tîâu 06 ai?»

Nàng thi thât (la tin ngmô’i,

Là nhiêu, 116i nth; 11g11e loi, dà Xiêu.

«Nghî minh mât 1111°Ô“C cz’ulh bèo,

247 5 «Bâ nhîêu 11m 12m, lai 11hîê11 gian truân!

«Bàng nay, chili tîè’ng“ vuong thâln,

«Thinh thinh âàng 02H, thanh Vân hop gi?

«Công tir VÇD oâ hai bê;

«Dâln dà 1-61 sè lîèu Vê 06 hirong.

2480 «Cüng 11gôî mang phi; âmîmg du’ông!

«Nô mug mày mât, rô“ mug mg oha!

«Trên vi 1111 (3c, ammi vi 111m;

«Mât là daïe hiëu, hai là ââo timing!

w

1. «Dz? dé! - 6st facile (à zéduirel)» Le héros parle 110111quemenf.

2. Litt. z «(Quant à) agir en long -- et agir en 17mm s, - esthce 171507131”!

que - sur (ma) tête - il y ait -- qui que ce soit?

Comme «2517019» et «hoành» au vers 2463, les mots “il?” et «Hf/Mg)

sont ici verbes par position.





                                                                     

174 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

«Châng hon chiée ba gifla dong!

2485 E dè sông gré hai bling eô boa!

«Nhon khi ban bac gân na,

«Thù-a ce, rràrrg moi ban ra nôi vào.

Rang : «Trong Thanh dë dôi dào!

«Rrrôi ra da khâp; nem Vào da sari!

2490 «Binlr thanh, eông dire bay Ian,

1. Allusion a la première strophe de l’ode intitulée j? Bd CM1!
(Voy. la note sous le vers 195G.)

2. Litt. : « J ’e’prouve de l’appréhension - (quant à) les flots - et le seul,

- je suis saisie de frayeur -- (quant à) l’herbe -- et aux fleurs!»
Ce vers, si je puis m’exprimer ainsi, renferme, joint a une concision

tout-a-fait annamite, comme un entrelacement de deux propositions bien (ln-
tinetes z

1° «Je crains que les îlots n’emportent l’herbe».

(Je crains que, tels que l’herbe fragile qui croît au bord des neuves,
- le beô ou lentille d’eau, p ex. -, et que les flots irrités emportent, nous
ne soyons Victimes d’une catastrophe.)

2° «Je suis saisie de terreur en pensant que le vent peut enlever la
fleur».

(Je suis effrayée de l’idée que nous pouvons avoir le sort de la fleur
qui croît dans la campagne, et qu’une bourrasque peut enlever.)

Le poète annamite, voulant faire tenir tout cela dans un seul vers et
produire en même temps un multiple effet de parallélisme, a tout d’abord
supprimé le second verbe (enlever, emporter) qu’entraînait forcément la
présence du premier (e de - j’appréhende que), et l’a remplace par un ean-

valent, une doublure (Mi rang). Ensuite, groupant a la fin du premier he-
mistiehe les deux substantifs (.56ng yid) qui designent les agents actifs (le
la catastrophe indiquée, il a réuni de même a la fin du second les (leur
substantifs (06 hou) qui en désignent l’objet. Il a obtenu ainsi un premier
parallélisme entre les deux verbes (a de - hâi hîmg) qui expriment tous
deux la crainte que son héroïne dit ressentir; un second entre les de“
greupes (80”)th gio’ et c5 hou), qui désignent le premier l’agent et le second
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«Ai 211 eü11g dôî trê11 dâu; Xîët 11210?

«(3151111 tùi dâ’y 171610 1111111 (:1210,

«Eô’ng X11011g vô 5111111; dà 0:10 1121115; 6121111

«Làm 0111 dé tiê’ng Vê 32111?

2495 «Ngàn 1121111 211 06 1111011 dâu Hoâmg 3&0?

«S210 11211112; 100 1310111;7 quyên 0210?

«Công da1111 211 (1210 161 11510 0110 (11121?»

Nghe 101 11ê111g 1161 1112111 111à7

Thè’ eô11g T10 11101 116“ 1’21 thè’ hàng.

2500 01111111 11ghi tiè’p 811° 17611 Vê111g;

H011 1:57 t111’10 1315111, quyê’t dàng giâi 1111111.

T111 1041 thành 112.1 yêu 11111111.

Ngçn ce mgr» 11g2’10, trông 0211111 5511 t1’1140111g.

1. L111. z «Tous, quels Qu’ils soient - tout aussi bien - la 1701601115 - si!
- la tête; - on la, 00711131671116 - à combien?»

2. Liît. : «Le monceau - d’os - est sans - fLæation . . . .»
3. Ë? ââ; 11081ng sàa était 1111 chef de rebelles fameux qui vivait 11 11

fin de la dynastie des Bàng. Mécon’rent d’avoir échoué au 0011001115 des let-

tres, il réunit 1111011a11de de rebelles (121115151 région du Ë Ë aet11el,011:1-

Vagee à leur tête plus de 1:1 moitié (1010111111110. Il 11115011 880 (101’010 01110-

11011110 1:1 ville de Trwîmg cm, résidence de 1’E11111ereur d’où ce (10111101501111

enfui, et se 1110012111121 lui-même souveiain de la 0111110 avec le titre dynastique

de fî Ë 902“ ââ; mais e11 881 il 1111: défait avec l’aide des houpes 511111-

liaires 10111111103 par les nations tartares voisines de la frontiere 0111110130, et
fut 11115 à mort par 1111 de ses 1151111511118. (Munis ahimsa 1-0ader’s 11101171111, 11. 69)
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Vièc binh b6 ehâng gift giàng“.

2505 Vu’crng s11“ dom dà tô tàng thièt hua

H6 công quyët kê’ thfra, ce.

Là tiên, binh bâti; khâe ki 159 eông’.

Kéo ce ehiêu phû tien phong.

Lë lighi giàn mec, vâe dông pluie sau.

2510 Ta“ công ho hâng; biè’t dâu?

Bai (1112m, le pluie, ra dâu Clara Viên.

H6 66929 âm bien trâu tien.

Ba bê pliât sûng; bÔ’n bên kéo ce.

Bang khi bât je ehâng ngô“,

2515 Hum thiêng, khi dà sa ce, eüng heu!

Tu sanh lieu gifle trân tiên;

Dan dày eho biê’t gail lien tirông quân!

1. Litt. : «Du Roi -- les troupes -- qui guettaient - des à 2975307115 -
curent pour clair - le plein - et le nide».

L’adjectif «ta tâng - clair, patent» devient verbe actif par position.
2. Litt. : « Les présents - de cérémonie --- furent - échqfaudés -- en (rumb

-- et les mânes -- de bronze -- furent placées en embuscade - derrière.»
3. En ce qui concerne le canon, l’auteur ne parle que de trois calée;

parce que T2: Mi, qui n’était pas sur la défensive, ne se trouve pas au p10-
mier moment en mesure de s’en seivir pour repoussa l’ennemi qui l’attaque
traîtreusement. Les drapeaux de guerre sont; au contraire hissés paitouf 311m“
près simultanément; du côté de l’agresseur pour exciter les troupes et 0001-
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K111’ thîêng khi ââ vê thân,

Nhiên 1111iê11 cèn (11’1’11g 011611 011011 gifla vèng!

2520 Tm 111111“ ââ, Vü°ng 11h11“ âông!

Ai Iay châng mug! Ai 11mg châng (16111!

Quan (1115111 truy sait, 611151 (1511;

1111 3211 khi 11gâlt 1,151! Ai (12mg?

Trong 11510, ngoài lüy tan 1102111gl

2525 Loan quân V1121 C1510 tay nàng (511*511 1101.

Trong vèng tên ââ 13611 11511,

Thây Tîn 0611 (bing gifla 121’211 tro tu?!

Khôc râng : «Tri dômg 01’) 13111121!

«13611 nghe 161 thiê’p, âên 00 1161 nâyî

2530 «Mât 11à0 trông thâ’y 11115111 âây?

« T111 lîêu sông chêt môt ngày VÔÎ 111121111»

1321112; 11111 111111 chây cm1 85111;

D111; lôi, 11à11g cüng gieo ââu mât 11611!

1. Litt. : «Son soufjîe vital - spirituel»,
Voir la note sous le vers 116.
2. La répétifion «717156172 727Liê72 -- ainsi (ainsi, de cette «for/e (le celle spi/a»

exprime que le spectacle dont il est parlé 691 patent aux yeux (1610119,
que tout le monde peut le contempler.
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«D90 ngnng trin rông, vây Vù11g biên khoi!

2550 « T111 tôî, nên qué 11ghe loi!

«Bu-a thân 1151 chiê’n, làm tôi triêu 51111111

«Ngô là 11h11 (1111 131111 Vinh!

«Ai 11go mot 1111111: tan tành thit mong?

«Nâm nâm troî biên 11ga11g tàng,

l0C31Q7!DT«Bam 11111111 (11 bô ohiè’n tmô 11g 111111“ không!

«H211 chông kê Iây làm công!

«Kê 11210 1111iêu, 1511 âau long bày 111115111!

«Xét 111111117 công ü, toi nhiêu!

«Sông thù-a tôi ââ nên liêu 11111111 toi!

2560 «X111 aho tiên 13116 mot c101!

« G91 là ââp âiêm lâÇy nglroî té: sinh!»

1 Litt. : «J’avais pensé - que nous samba; - un man“ -4 110ch -- (a)
une épouse - 5/207 icuse.’ x1

2. Litt. z «Appmtanô - (son) lai-même -- il 686 allé - l’abandonne; -
5m de bataille - 73 champ --- comme --- rien!»

3. Litt. : «Cela s’appellera -- en couvrant - prendze -- des 116730221165 --

morte - et vivante!»
Ce VGl’S peut signiüer encore : «(Cette lierre) 7’GCÛZL’U7iTCL cezn (qui filial!

unis dans) la mort comme dans la m’a!»
Je préfère le premier sans parce qu’il est plus en 1311110”; avec L1 511

tuation. Il est assez 11ah1101 que, dans la folie de son désespoil et 11011156
puni1 d’avoir causé la pelte de son époux, Kiêu demande EL âne enfonce

vivante à côté de lui. La disposition du vers n’est pas un obstacle A cette
interprétation. Si en effet le mot qui veut (111e «personne» (121710211) se 1101110
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« En long, en large il traversait l’espace; impétueux il sillonnait la
» vaste étendue des mers!

« Confiant qu’il était en moi, il écouta trop mes paroles! 2550

«Après s’être exposé dans cent combats, il avait fait sa soumission
» a l’Empereur,

«et je m’attendais a devenir la glorieuse compagne d’un noble et
r) puissant époux 11

«Qui eût pensé qu’en un instant ses os, sa chair seraient mis en
v morceaux ?

(Pendant cinq ans, au sein du monde, il avait agi en maître,

« et voila que dans ce combat il est venu chercher une nu misérable ï! 2555

«Vous me comptez comme un mérite le mal fait a mon époux!

allais) plus vous l’estimez haut, plus mon coeur souffre de tortures!

a En m’examinant moi-même, côté d’un) mince mérite, (je trouve

» une) grande faute,

«(et loin de) lui survivre, il convient que je meure (aussi)!

«Accordez-moi un coin de terre propice (pour la sépulture)! 2560

(A côté du mort elle me recouvrira vivante3 l »

placé avant «tri sinhv, ce qui n’aurait pas lieu si l’expression était entière-

ment chinoise ÉE Æ j ou ËE ËË z c’est qu’il y a ici une
(le ces formules hybrides que l’on rencontre fréquemment dans la poésie
cochinchinoise, et qui sont composées d’un élément annamite (ici aigu-bi)

et d’un élément clrineis (ici % Æ m’a sin/L). Or il est a noter que dans

ce cas le génie de la langue annamite a le pas sur celui de la langue chi-
noise, c’est-adiré que ce sont les mots chinois qui se plient à la construc»
trou annamite; ce qui est du reste assez naturel, misque c’est dans cette
dernière langue que l’auteur écrit

LBi l’on admettait la seconde interprétation que j’indique et qui a été
probablement aussi dans la pensée de l’auteur, la traduction littérale des
1110iq ’mgulli Un sinh» serait : «des personnes »- de vie w et de mon (unies
dans la Lie comme dans la mort)».
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1L7 công nghe nôi tl111101ng 111111;

Truyën 0110 e210 t2’u1g, di 1111111 ben sông.

Trong quân 1nd tièe 1121 Gong;

2565 X2111 X210 te tl“11°Ô”G, 1161 dông 1111-2111 (1112111.

Bât nàng 13111 yè’n 2111111 1112111;

Dô s21y 1211 ép V2111 don 1111211: 132111.

Mât eung gié thâm m1121 sâu,

pBôn eung“ n116 n12’111 nâin (15111 11g’ôn 121311

2570 Ve 11gân17 vu on hot nào tày?

Let 13211 H1? eüng 11112”1n mày roi 011121111

H61 11211101 : «Nây 1511110 6* dâu?

«Nghe 1121, 11111ô11 thâm 11gàn S2111 121111 1112131!

1. Litt. : «Il y eut (un) bruymmnent et hm moniausenwnt -- de soie - (LU
de bambou, -- il y eut (une) [1936711222613 - d’officiers - (et) de soldats».

L’adverbe «man me» et le substantif « 71531“ dr’hzy» deviennent par 11053111011

des verbes impersonnels. - La soie et le bambou sont les matériaux 115
plus employés dans 121 confection des instruments de musique chez les 011111015

2. Litt. z « . . . . à jouer -- des instruments de musique - a! (21,) enfin”
saut de la musique - jouer pour distraire le supérieur».

Les anciens plinees feudataires de la Chine avaient7 comme lEmpelClI
lui-même, des troupes de musiciens à leur service. Les mandarins (111111111;a
élevé se conforment encore souvent aujourd’hui 51 cet usage.

3. Litt. : «Un - mode - comme le 111ml -- fut triste, -- comme la plum
- fut lugubre”

Les substantifs « gid» et mmm» sont pris adverbialement; mais7 11211 SUÎÎÛ

d’une inversion poétique, ils se nouvent reportés avant les adjectils (111115
modifient et qui, en vertu de la disposition géneiale du contente, devien-
nent eux-mêmes des verbes neutres
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Hô’công, a ces paroles, fut ému de compassion,

et commanda que, pour l’y enterrer provisoirement, l’on transportât

le corps au bord du fleuve.

Il donna un festin a ses troupes en félicitation des mérites acquis,

et, aux sons harmonieux de la soie et du bambou, officiers et soldats
s’assemblerent 1.

On amena la jeune femme dans la salle pour qu’elle assistât a (ce)
festin

(ou) le chef, a moitié ivre, la contraignit a l’amuser en lui faisant
de la musique 2.

Elle joua sur un mode d’une tristesse lamentable 3,

plus sur quatre autres (si lugubres qu’on eût dit que) le sang coulait
au bout de ses cinq doigts 1l

Ni le gémissement de la cigale, ni les clameurs du Varan n’en éga-
laient (la mélancolie)!

Dés (que ces accents) parvinrent a l’oreille de Ed, il fronça les sour-

cils et laissa couler ses larmes.
«Quel est donc » dit-il « ce morceau

«qui me plonge, quand je l’entends, dans une tristesse indicibleô? »

4. tht. z «quatre - modes - firent couler goutte à goutte -- le sang H
des cinq -- bouts --- de (ses) doigts».

Le poète veut dire par la que, si le premier mode sur lequel joua Kièu
était déjà extrêmement triste, les quatre autres produisaient une impression
tellement déchirante, qu’on eût dit que les doigts de la jeune captive pleu-
7awnt du sang.

Les cinq 02mg dont il s’agit ici sont à proprement parler des gammes
composées de six notes qui, disposées dans chacune d’elles d’une manière

dilféiente, ont donné naissance a cinq modes distincts, mais tous caracté-
risés par une extrême tristesse. Ils furent, dit-on, inventés par un musicien
de l’état de Trg’nh. Confucius les avait en horreur et ne les employait
Jamais lorsqu’il faisait de la musique. «l’on seulement v (lisait-il «ils sont
tustes. mais encore ils séduisent l’homme en excitant ses passions.»

5. tht. : «(Lorsqu’mzj l’entend, - il y a dia: mille --- tristesses - et mille
- melancolies - fortement -- à que? point!»

2565

2570
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ThLm 11211101 : «Bac: 29/16171» khÛC lïâYi

N301.4L71P115 Vào don ây 1111ü’11g 11gày 0011 thon

01mg don 11121 1111ü-ng 11gày mm;

MÊL gnong 11210 manga; bây giôl là dây!

Nghe 05mg (151m, 6151111 02mg say.

La! 0110 mât sât ding 11gây vi t11111!

2580 Dey râng : «Haeng 11051 ba sinh,

«Dây 102111 xin 1161 kim 1àn11 0110 ai!»

Thua 1*â11g : «Chût 11115111 1310 1211,

«Trong mînh 11ghï dà 00’ 11gu°01 thaïe 021111

« 0011 0111? N113 0511111 11021 tàn!

Les adjectifs «tizâm» et «Mu» deviennent substantiis 11211 position. et
les six dernie1s monosyllabes du vers constituent sous 121 même 111111101111
un verbe impelsonnel compose.

1. Lift. : «Elwmgel que l’on donne -- un visage - (le je], - [ont (1211.11
bien -- il sera stupide à cause de - l’mnozw!»

(1 0/10» est une e11ipse dont le développement complet est 111 1011111111
«du: . . . . dé 91170 mâc long».

2. Litt. : «Prescrivcmt - il (lit : -- («Quant à) de l’encens - le ffll - (U
aux) trois - naissances,»

L’expression «71200779 hâta ba sinh» désigne «tout ce qui 0071081216 le 71/1»

liage», e’est-àdire les 52101111005 faits dans 121 famille, la naissance des 011-
fants, l’instruction et la nouniture qui 10111 sont données etc. (V1111 12111011

sous le vers 257.)
3. Litt. : «(Quant au) lien -- [le L066”, - je demande à - joindre - 7U!

Kîm -- cloua; -- à - Quelqu’un!»

Le Lomz est un oiseau fabuleux que les Chinois conside1e11t (01111110111
personnification de toute 1512100 et de 101110 1101111113. De 121 l’expression 1110-

t21pho1ique «(Mg Loan - un lien de Lama» pour désigner les liens du manage
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«C’est», lui répondit-elle, « le morceau du Mauvais destin»!

«Dès les jours de mon enfance je l’adaptai a cet instrument-ci.

« Le choix de la musique est ancien,

«mais vous avez sous les yeux, en ce jour, un exemple d’une des-
» tinée malheureuse! »

Plus il l’entendait, 31118 il se passionnait, et sa passion croissante (en
lui) faisait croître l’ivresse.

011mo étrange! l’amour est capable d’amollir même un coeur1 de ferî

«Parlons », dit-il, « de mariage 2l»

«Je Yeux avec quelqu’un renouer l’union interrompue 3’. »

«Pauvre créature abandonnée, » (répondit-elle),

«je pense toujours qu’a cause de moi un homme1 a péri d’une in-

»juste mort!

«Que reste-t-il de moi? un fragmenta de pétale flétri!

VOÎl’, 8111“ l’GXpl“OSSi011 « 751m (cÆm) scie» ma traduction du Luc V6291 Tz’ên,

a la note sous le vers 344.

Le général chinois, enivré à la fois par l’amour et par les fumées du
Vin, nopose a Tqu lciêu de remplacer son époux. Dans l’union des époux
représentée ligurativement par le groupement harmonique des deux instin-
ments de musique 751m et sèïc, ce dernier représente la femme. Le E1777. a
été brisé, e’est-à-dire que l’époux est mort. Rattacher un autre Mm a ce
8&0, c’est rétablir l’association dite «Mm sdc», c’est-a-dire le mariage; autre-

ment dit se substituer a répons défunt.

Ici encore le terme Vague «ai - quelqu’un» remplace le pronom per-
sonnel doum, comme cela a lieu fréquemment dans la poésie annamite, sur-
tout lorsqu’il est question (le propositions amoureuses ou matrimoniales.

4. Lexpressron vague «un homme» est employée le] a dessein. Tua indu

t l Y“ s n - I
Granit (imiter le vainqueur on prononçant devant llll le nom (le son epoux
mort.

5. Lift : «4 U716 moitié (le pétale».

2575

2580
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2585 «To long a5 dut (1537 (un me!“ Zân!

«Kong 0110 con mânh 11611g quâu!

«Haï tàn (hoc thâ’y géo phâu, là may!»

Ha công chén ââ qué say;

H6 công âê’u lue rang ngày 11116“ ra.

2590 Nghï mmh phuong dièn quôe gia,

Quan trên ullâm xuông, 11gu°oi ta trôug vào

Phâi tuông trëmg giô hay sao?

su nây hiât t1’11h thè’ nào (luge âây?

Tâo nha vfm buôî rang ngày,

2595 Quyè’t tinh, 06ng moi (Îoân llgay mot bài.

Linh quan ai daim than 151?

1. Litt. : «Le fil de soie -- de (mon) cœur - a été coupé - à la manièœ

l .2 w-- de? cordes - du don - de Trou Lân!»

Tiâu Lân est le nom d’un musigien célèbre. T723; îciêu veut due que, de

même que les cordes du (22m de Tiêu Lân, ayant été coupées, ne pomment
plus servir à ce pourquoi elles étaient faites, c’est-SL-(lire à rendre des sons
le fil de soie qui reliait à son cœur celui de TF5 [Titi ne peut plus seum A
y rattacher un autre cœur; en (Pannes termes, qu’elle ne peut plus se
marier. (Voir plus haut la note sur âng to ou Ngnyât Z50.)

2. Litt. : «Vous montrant généreum -- donnez-moi d“ - mon encore -Il7

lambeau - de (mon) rouge - pantalon!»

3. Litt. : «(Lorsque mon) sauf/le - se perdra, - (si) jobbiem de -- 00”
- un coin - de fard, - ce sera - un bonheur!»
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Ép tinh, la gémi clio 11g1rèi thô quan.

Ông 250° thièt nhë dà doanl

Xe to ohé» khéo, V0* quàng vo Xiên!

2600 Kieu hoa ap timing xuông thuyên.

La man Xû tliâïp, ngon dèn lçhêu eao.

Nàng eang û lieu, pliai on);

Tram pliân nào eô phâln nào phîin tirai?

Bành thân cal: lap song bôi;

2605 0116p eông cha me; thièt dei; thông minlil

Chon troi mat bien linh dinh,

Nâm Xlrong biê’t gôi hi sinh chôn nào?

Duyên dém? Ai daïe to dao?

1. Litt. : « . . . . il la colla -- à, - un homme - de la terre -- mandarin
2. «NM?» est la prononciation tonquinoise du mot «Z? -- raison, motif»
3. Lift. : «(Quant à) tordre -- les Jîls de soie, - assurément - il est Im-

Lile! - il saisit - le droit, -- il saisit - l’incline’!»
Je n’ai pu avoir exactement la signification du mot «quêmg» plis isolé

ment; mais le sens général de l’expiession dont il fait partie ainsi que la
signiücation de son correspondant «mien», qui sont tous dom bien connus

ne me paraissent pas devoir laisser de doutes.
4. Tout ce développement poétique signifie simplement qu’il fuirez? 71ml

5. Lift. : « . . . . triste - (quant au) saule - (et) décolorée - (91mm (“Il
5&0».

«132’514 âào» ou «dào liât”) est, comme je l’ai dit plus haut, une expies-

sion employée couramment dans la poésie pour designer «une jeune 11/10
Les deux termes en sont dissociés par élégance. «Plu/l -- décolorée) a”
ici se prendre au moral. L’emploi métaphorique de cet adjectii est amena
par l’expression figurée (lige (ne) qui précède.
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et qui (donc) la chargeait (encore) de cette dette de malheuri?

Comment en était elle arrivée a ce degré (d’infortune)? 2610

C’en était fait! chaque nouveau jour allait lui apporter une souillure

nouvelle?!

Ello ne savait point que la vie (par elle-même) est une joie!

En attentant a ses jours, elle ignorait, pauvre femme! le mal qu’elle
allait se causer!

Isolée (en ce monde), abreuvée de misère 3,

son était assez! (disait-elle). Il ne lui restait plus qu’a briser son 2615
existence“

La lune était descendue derrière les cimes des montagnes 5,.

et, cependant, dans sa solitude, se levant , puis se rasseyant, elle
n’en avait point üni encore 6.

(Mais) voici que des grandes eaux soudain le grondement s’élève!

Elle s’informe et apprend que c’est le lieuve T1632 dzabng.

Les paroles de l’esprit qu’elle entendit en songe lui reviennent claire- 2620
ment a la mémoire.

Tout est fini, maintenant! et c’est bien ici le terme de sa malheureuse
destinée!

r0 Bçnn tien! m’entends-tu? » s’écrie-telle.

r / ’
«Pu m’as fixe ce rendez-vous; attends-mm donc sous ces ondes,

» pour m’accueillir! »

4. tht. : «Assez! -- alors -- on briserait - la perle, --- on dissoudrait -
10?, - (ct) alors -- ce serait fini!»

Tous les vers qui précèdent peuvent être, aussi bien, mis directement
dans la bouche de Tziy iciêu.

0. tht. z «Le comme - du miroir -- avait -- été dévoré - (gîtant au)
sommet - des montagnes»,

6. Elle hésitait toujours a en iinir.
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Pres de la lampe justement se trouvait une feuille de papier.

Elle prit son pinceau , renferma dans quelques lignes ses dernières 2625
volontés 1,

et ouvrit d’une main rapide l’écoutille2 du navire.

On n’apercevait au loin que la vaste mer et le ciel élevé, confondus
a l’horizon 3.

« Te công m’avait comblé de ses bienfaits.» ditelle

«et, pour un mince intérêt d’Êtat, je le 13453731.. (l’ingratitude!

(Si, meurtrière de mon époux, je m’unissais a un autre homme, 2630

« de quel front oserais-je encore occuper une place en ce monde?

iion causée par un acte déjà accompli, tandis que la locution annamite
«goï 2a» exprime l’intention d’obtenir un résultat ou de produire une im-
pression dans l’avenir.

2 Je traduis «cria bbng . . . . 7èm châu» par « écoutille r) à defaut de meil-

leur terme pour indiquer un genre d’issue qui ne se rencontre pas sur nos
bateaux européens. Le mot «Kong» designe un des côtés de la couverture
du bateau dans lequel est pratiquée une porte7 et «mira 62mg - la porte du
55/25» est le nom de cette porte elle-même qui est fermée par un store
ou une natte (rem). - Quant au mot «châu - perles», il rr’est ici qu’un
snnple ornement poétique employé de la même façon que le mot «âào»
l’est en d’autres circonstances: car, il est inutile de le dire, ce store n’est
nullement orné de perles. La traduction littérale de ce vers, qui renferme
d’ailleurs une inversion, serait donc z

«De la porte -- du 63mg --- en toute hâle - che ouvrit - le store - de
pelles»,

3. Litt. z «Le ciel - élevé --- (et) la. me?“ -- vaste -- (dans) une seule --
teinte - enveloppaient - à la manière d’un Jîlet».

Le mot «la» signifie 2L la fois en chinois mm jZIGÔ» et «étendre». On
pourrait l’entendre ici dans les deux sens; mais il est évident que l’expres
Sion annamite «bac la» tire son origine d’une comparaison très fréquente
en chinois dans laquelle le ciel est assimilé à un filet immense qui englobe

tout ce qui existe sur la terre. On l’appelle dans cette langue «k
(W la -- le grtnlLZJ’ÎÏCÉ», et, surtout lorsqu’il est question d’un ciel nuageux

(l’automne « Ë M Hui mon le la».
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«C’en est donc fait! Je n’ai plus qu’a mourir 1 l

«A11 ciel, aux îlots je livre mon coeur2 1 »

Elle considéra l’espace et l’immensité des eaux;

purs au sein du grand lleuve, au milieu du courant, elle se précipita 3! 2635

Le notable l’avait suivie; il s’empressa pour la sauver;

mais tout était fini! Les flots avaient submergé cette créature accom-
plie il.

Helas. Hélas! comme tant d’autres 5,

pourquoi fut-elle victime de son talent et de sa beauté?

En noie a des malheurs sans fin a des vicissitudes sans nombre 2640

l. 7 7si elle eût attendu le ternie des ses malheurs, que serait-elle deve-
nueG?

Tout ce qui se passa durant les quinze années de sa vie”

dort servir aux jeunes tilles et d’exemple et d’instruction S.

L’existence humaine en arrive a ces extrémités!

4. Litt. : «Alors - on avait fait couler à fond - la pierre précieuse, --
on avait submergé -- le pmy’mn.’ »

Les verbes neutres dam et clam deviennent actifs par position.
5 Litt. z «Hélas! - tout aussi bien -- ( elle était) un - 007128 - d’homme! v

Les mots «mât mon aiguai» tonnent par position un verbe neutre coni-
posé.

G. Litt : «(65) elle avait attendu - de manière à -- fini?- -- Z’ère (de ses
malheurs), - il y aurait encore eu - quoi - qui fût -- sa 1.7678021716?»

7. Litt. : «Les quinze - années - (et) les tontes et quantes - fois r)

8. Liit. : «fait -- miroir - pour - les personnes - (à) rouges - pans
de robe - (les jeunes personnes distinguées) -- en essayant - regarder».

Le mot «khâch -- étrangèms» est ici synonyme (le engluai - personnes».



                                                                     

200 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

2645 Trong ce dirong erre am 116i klrôn bay.

Mây ngxrô’i vi nghîa Kim nay

Troi lam chi dën lâu ngay Gang thrrong?

Gide dugên, tu“ tiê’t giâ nàng,

Treo bâti, qnây nip, rông dàng Van du.

2650 Gap ba Tain hep dao eô;

Thong dong 116i hê’t 11116 to su“ 11à11g.

«Nguoi sao bien 11g11Ïa dû dàng,

«Kiê’p sao mao irlrfrng doan tràng thè’ tlrôi?»

l. Litt. : «Dans - la circonstance que - (lorsque) le bonheur - 686618012
comble - le malheur - revient -- il est difjïcîle de - savoir!»

On Toit que l’explication littérale Ci-dessus donne un sens diamétrale-
ment opposé a celui de nia traduction; et pourtant c’est dans sotte der-
nière que se trouve la Véritable pensée du poète. En effet Nquyên du, (1111
avait besoin au sixième pied d’un mot affecte du ton binh, ne s’est pas
fait scrupule de retourner la locution primer-bine chinoise bien comme:

’ [ A A!- x« [Ë Ë 1% Ain eue timing liez -- quand le mal/Leur est a son Lambic,
le bonheur revient». Cette inversion est singulierement audacieuse, et ne
saurait être admise dans nos langues européennes, elle paraît, au contraire

très naturelle aux Annamites. Pour eux, comme le sens du proverbe (ë?
IL; est connu d’avance, peu importe que l’ordre des monosyllabes orant
changé, le sens littéral (qui est déterminé par la règle de position) de-
vienne absolument inverse. Ils ne font en ce cas attention qu’a l’ensemble,
et le reste n’est pour eux qu’une affaire de prosodie.

[à 5% Slglllfle lrtteralement ; «quand l’amande est A son
comme, la Clarté minent ». Notre proverbe français « (L1)? ès la pluie 711’011th
66641466771198» ressemble d’autant plus a son correSponcLurt chinois qu’il s’agit

dans ce dernier d’une obscurité causée par les nuages et de la clarté que
produisent les rayons du soleil. Ces deux sens tout en effet partie des in-
nombrables interprétations dont sont susceptibles en chinois les earaeteres
[ââ et [Ë . - 7% est un substantif qui signifie «extrémité, comble, apogée»;
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Lquque les malheurs sont finis le bonheur Vient; mais sait-on quand 1?

Pourquoi de tout temps en ce monde les amis de la justice

(ont-ils été laissés) si longtemps par le Ciel dans une situation tou-

jours plus lamentable?
Depuis le moment ou Gide (lugea avait pris congé de la jeune femme,

munie de sa gourde et portant au bout d’un bâton son coffret de
voyage, elle avait erré en tous lieux 9.

Elle avait rencontre la religieuse3 Tant kgp,

et l’avait interrogée en toute liberté sur tout ce qui concernait la
(destinée de) [fieu

(Pourquoir), lui dit-elle, «cette personne si grandement douée de
rrprete filiale et de justice

mortelle son existence en butte a tous ces malheurs4îD

mais sa position, parallèle à celle du verbe « revenir», lui donne ici
une valeur verbale.

9. Lift : « . . . . largement --- (garnit auge) chemins - dans les nuages -
elle errait à l’aventure».

«Nr’p» est le nom d’une espèce de corbeille ou coffret de voyage dans

lequel on renferme des provisions de route. «Vân du», expression chinoise
qui correspond a l’annamite «chat mây», exprime le genre de Vie que
les sectateurs de gâ- -î- attribuent aux immortels. Ils croient que ces

4.44derniers errent sur la montagne Ë ââ Bông lai, leur demeure habituelle, et

parmi les nuages qui en couronnent le sommet; aussi ceux des taosseistes
qui roulent arriver à la perfection et à l’immortalité cherchent-ils à imiter
les imnortcls en rôdant dans les montagnes. Les bonzes s’efforcent pareille-
ment de copier la manière de Vine du Bouddha.

na. un. : «du Bac - (71716) cô ).
Le mot «Æ c6», qui s’applique en général a toutes les femmes et

plus particulièrement à celles qui sont jeunes et non mariées7 s’emploie
aussi comme dénomination courante pour les religieuses. 1940 cô designe

(loueunerelinic ’ - , r7“ .4 N v ’.b use sectatrrce du (ZÇIO ou doctrine des Ë j: D510 81. (l on

sur le sens du mot Ego, mon ouvrage sur le ---- %“’ 6???

. -- lm.4’ hm 1 «(15111) vie - pourquoi -- était-elle entravée par -- des fatalités
rzrrzZIzezueuses - de cette manière là - et voilà tout?»

Il existe ici une Opposition entre le mot «oigzcôi» du vers précédent et

2645

2650
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«Suivant ses lois mystérieuses, le Ciel », dit 1a bonzesse, « distribue

»l’heur et le malheur;

«mais c’est dans notre coeur que tout a son origine. 2655

«Les choses dépendent du Ciel, mais elles Viennent aussi de nous!

«La Vie religieuse est la source de la félicité; la passion est le lien
«un nous enchaîne au) malheur .

« thy [fieu est belle et sage;

«mais l’infortune est le lot assigné à la beauté!

«Elle s’était, de plus, donnée uniquement à l’amour”, 2660

« et cet amour en maître avait envahi son coeur3.

«Or ces natures libres et vagabondes

«ne peuvent en paix séjourner nulle part, et nulle part elles ne se
»fixent4.

«Par voies et par chemins l’esprit pervers les mène 5;

il elles cherchent tous les endroits (ou les attend) leur mauvais des- 2665
Mill G.

«Delivre’e d’un malheur, elle est tombée dans un autre.

4. Lift. 2 «demeurant -- ne pas - sont en repos, - étant assises - ne
pas - sont pas fermes».

5. Litt. ; «Le démon -- les mène - dans les sentiers, - le diable - les
conduit - dans les chemins».

Le mot «ma qui - démon» est dédoublé par élégance, connue l’est d’ail-

leurs l’idée elle-même, qu’on trouve reprOduitC il Peu Près identiquement
dans chacun des deux hémistiches.

6. Litt. : « . . . . tous les - lieurs - de destinée malheureuse -- pour -
(3/) aller».
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(Elle s’est prostituée deux fois; deux fois elle a été esclave 1.

(Au milieu d’un cercle de lances, parmi des épées nues et levées 1’,

«sous les dents du tigre et du loup, elle s’est faite servante 3.

«Au sein d’un courant rapide, au milieu des ilots agités, 2670

«devant la gueule du dragon et des poissons féroces elle s’est pré-

»cipitée dans les domaines du Roi des eauX4.

(Ces malheurs la sont toujours la conséquence de nos passions!

(Seuls nous nous connaissons, seuls nous savons ce qui nous con-
» cerne!

«C’est pourquoi, maltraitée pendant sa Vie, après sa Vie exilée 5,

(le destin vengeur la poursuivra jusqu’au terme de cette existence 2675
»(malheureuse), et (tout alors) prendra fin“! »

A ces mots Gide duyên trembla!

(d’autre) femme!» s’écria-telle, « que te réserve encore cette seule

W167? a)

une ère, un cycle, une période; mais on le prend aussi, surtout en composi-
tion, comme désignant la durée d’une existence humaine, passée ici has ou

311101115 C’est ainsi que l’on dît (i Ë] mân 7356:2) - toute la me»;

Ë 553 4% que iciê’p Huis - passer à une autre vie». Enfin il signiiîe
“SOUJÎWNCGM La prophétesse donne entendre a la fois dans le vers 2675
que le destin condamne T123; kiê’u a des épreuves répétées, soit jusqu’à la

tin de sa vie, soit jusqu’à la tin du siècle ou du cycle, soit enfin jusqu’à
ce qu’elle ait passé par toutes les souffrances qu’il lui faut supporter pour
expier les tantes d’une existence antérieure. Cest a mon sens, dans cette
(lcrniere acception qu’il faut prendre ici le caractère

7. Lift : «(Dcmsj une seule - vie, - jeune feimnc, -- ainsi, - hélas! --
il 3/ aura encore - quoi?»

Pour saisir completement l’idée contenue dans cc vers, il est nécessaire
de 50 lappeler que le poète est bouddhiste, ct croit a la pluralité des exis-
tences - NILÊ est une expression tonkinoise (111i répond au «Mm W11 »
exclamatif.
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1. Lift. :
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SU“ râng : «Song e11â11g 11è e111!

«Nghïêp duyên cân lai, 1111510 (11 côn 1111iêu!

«Xét t1’011g tôi 11g11ièp Tziy lclên,

«111510 dêu tî1111 2’11; khôi âêu 1:51 dâm.

«Lây 1111111 thâm, trâ 611111 t11â111!

«132’111 11111111 ââ âông, hîè’u 1251111 âën Trôî.

«Haï mât nguÙî, 01’111 muôn 11gu*ôlî!

«Biêt (1116ng 111111111 Hong, biët 161 phâi châng.

«Thfm công (11’111 â’y ai bàng?

«TûC khiên ââ rû-a 11mg 1’u411g 321011 161!

«Khî nên, Trôi ding 011111 11gu-ô*i!

«N119 1111àng 11g“ Îl’U’ÔÜ, âën 1361 duyên sau.

« Gide clayên! Dâlu 11116 11gâi 1111311,

égalité des poids) - est encore - beaucoup».
Tam hop veut dire par 151 que le bonheur conjugal réservé à notre hé-

roïne dépassera de beaucoup les peines qu’elle est condamnée à 501111111

2. Litt. :
- elle échappe à - la chose - de la luæure».

3. Litt. : a Elle connaît -- la voie (le côté) - du futile -- et (le I’impm-
tant, -- elle connaît - les paroles - de ont“ -- ou non (urates ou famssesj)

î .
Les mots « H: plaît châng» correspondent en amante 111111111q

locution chinoise « à th?“ phi».
4. Litt. z « . . . . se penche vers l’homme».

«(15%) son héritage (de nmlheurs) -- et (sa) destinée conjugale --
sont pesés ensemble, - le être déplacé (la dtp’ërence de niveau résultant del’zn-

«Elle est sous le coup de -- la chose - de la passion - (mmm:
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«N’en ayez souci, cependant!» lui dit alors la religieuse.

« (Le bonheur de) son union future l’emportera de beaucoup sur son
» héritage d’infortune 1.

« En considérant le destin de la malheureuse T2231 Klêu, 2680

«(je la vois désormais) enlacée dans les liens de l’amour conjugal;

x) mais elle est affranchie de ceux des plaisirs impurs 2,

«et sa profonde affection de retour sera payée.

«En se vendant elle a ému le Ciel, et son coeur ûlial s’est élevé jus-
» qu’a lui.

«En causant la mort d’un homme elle en a sauvé dix mille!

«Elle sait distinguer l’important du futile et discerner le vrai du 2685
» faux 3.

«Ces mérites, ces vertus, qui pourrait les égaler?

«Elle a lavé jusqu’à la dernière de ses taches antérieures!

«Le Ciel, quand il y a lieu, vient aussi en aide a l’homme“.

«Elle a compensé ses dettes primitives par l’amour qui les a suivies 5.

«0 Gide doyen! si tu te souviens de votre affection mutuelle, 2690

5. Litt z «(Pole alléger - la (lette - (loupai-avant - elle a compensé
1Mo -l’1mion - future».

Ce reis a deux sens. On peut l’entendre ainsi : «Elle a compensé les
fez/tes commises clam une existence antérieure par l’amour qu’elle a conçu dans

cette oie (pour Kim Trong)»; ou bien encore considérer le second verbe
(cÎËu Mi) comme étant au futur, et traduire comme il suit: «Elle rachètera
ses premîèies fautes (celles gulelle a déjà commises dans sa présente existence) par

limeur et les berlue qu’elle manifestera lorsqu’elle aura été unie (à son fiancé) ».

de pense qu’on doit s’attacher de préférence à, la première de ces deux
lutaprétations paice qu’elle s’accorde mieux avec le contexte de tout le
passage, dans lequel se fait jour, comme dans tout le reste du poème, l’idée
bouddhique de l’expiation dans le cours de la vie actuelle des fautes com-
1111ses dans une existence antérieure.
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«sur le Tien du’àng abandonne au courant une nacelle pour la re-
» cueillir 1

« Pour tout te dire en un mot,

«nous avons notre destinée, mais le Ciel a ses bienfaits 1 l »

A ces mots Gide duyên en son coeur se réjouit

et dirigea peu a peu ses pas vers le fleuve TiËn du’àmg. 2695

Avec du chaume elle ût une cabane, dans laquelle elles s’instal-
lérent

au bord des eaux bleues, sous les osiers jaunes 2.

Elles louèrent a l’année deux pêcheurs

qui construisirent un bateau et attendirent près de la rive, après
avoir tendu en travers du fleuve leurs deux filets mis bout a bout.

D’un seul coeur, sans s’épargner, ils affrontèrent bien des fatigues. 2700

Si le hasard leur donna le succès , la cause en fut aussi dans le re-
tour des chances favorables 3.

Après que Kiê’u se fut précipitée au sein des ondes argentées,

soudain un courant favorable près de ce lieu la porta doucement.

Les pêcheurs, amenant leurs fllets, la tirèrent hors de l’eau,

3- Litt. : «(SU le fait d’être habile, - fut dans - le rencontre?- (par ha.-
Sa’d): - aussi -- il fut - dans - la révolution des choses».

L’expression « Ë Ë drayât vân», litt. z «tourner - la, bonne chance»

Inthque cette révolution des choses par laquelle, suivant les croyances chi-
noises, le Ciel fait succéder la bonne fortune a la mauvaise. Cette con-
c(Won se rapproche singulièrement de celle de la To266 de la fortune chez
les anciens, mais avec cette différence capitale que cette dernière était ré-
putée aveugle, tandis que le Ciel ou « J: Ë Thueçng au» des Chinois
est leputé diriger et gouverner toutes choses avec une infaillible sagesse.

14
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et (Gide dag/en), e11 elle-môme, réfléchit sur l’infaillibilité1 des pré- 2705

dictions de Tant hala.

Sur la couverture humide du bateau on la dépouilla de ses vête
ments de soie.

Le séjour dans l’eau n’avait pas encore altéré la splendeur de sa
beauté 3.

Gide (2113/572 reconnut le visage de la jeune femme;

(mais) elle restait immobile et son sommeil3 ne cessait point.

Pendant que son corps et son âme y demeuraient plongés encore 4, 2710

elle Vit tenta-coup cette Bonn tiên qui jadis (lui était apparue) 5.

Elle disait : «J’avais voulu t’attendre;

«mais depuis bien des années ici j’ai perdu ma peines!

deux hémistiches au double point de vue de la valeur grammaticale des
mots et de la nature des idées.

3 «Vêwzg» n’est autre chose qu’une épithète poétique comme les mots

«gut» et «mai» du vers suivant,

4. Litt. 2 «(Pendant gravelle était assoupie - quant à son pintoit - de gué
- et à son hô’n - de mai,»

5. Litt. : « ..... la personne - des jours - d’autrefois».
6 Lift :« (Le fait de) perdre -- (ma) peine - a duré maintes - années

- et plus - écil»

Pour comprendre l’idée de l’auteur il faut savoir que les Annamites
legardcnt les personnes qui ont une destinée semblable comme étant de
la même famille. Tzêg/ isme et 2’947); tiên sont tontes deux des «condamnées

du (“Sm (57mm trzwmg)», et elles ont passé par les mêmes situations pendant

le cours de leur existence. Ce sont douc vraiment deux sœurs, et il est
naturel que la première, qui est morte7 attende la seconde au lien même ou
cette dernière doit mourir afin de lui être plus tôt réunie.

On peut voir encore dans ce vers l’expression d’une des superstitions
du Pays. On croit en Cochinchine qu’il existe dans l’eau une espèce de
demon qui a horreur de la solitude et cherche constamment a s’adjoindre
un compagnon. Bain tiên, qui, pour avoir mal Vécu. est devenue l’un de
ces marnais esprits, avait d’abord pense que T1231 Mât serait condamnée
a la même situation après sa mort, et deviendrait peut-être sa compagne.

Il“?
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« C111 sao 111153111 111511g (11110 dày?

2715 «Kiëp 1151237, cüng 1723,57! Lèng 1151257, dë 211?

«Tâm thành ââ 1115111 (11311 T1111!

«136111 11111111 là bien; 01’111 111111511 là 1111â11!

«Mât 111111h 111 1111610, v1 dân,

«D11’0111g công 1111210 mût â611g eân ââ gîà.

2720 «190m tr116111g .36 11111 tên 1’211

«1902111 tru-ông 13111121 1111211 11g1111111 mà giâ 111121112

« 05111 111111311 11115111; 1119 Vê 82111.

«Duyên X1111 111111 1212111; 11111161; 52111 c161 dém!»

Nàng 0611 11g0 11112111, bîê’t me?

2725 Truc tuyên 11ghe tiêng goï 11210 111311 tai.

(311111; 11111111, 13110211 111111 giâ’e 111211.

Bâng khuâng, 11à0 ââ hiât 211 11151 1111111?

Trong thuyên 11â10 t11â’y Bçwn 12671.”?

1. Litt. : «11144 sœur aînée - comment - (émit-elle une 19628072716 de) son

- 71117106 - (et) de vertu - épaisse?»
2. Litt. : «(Quant à) cette me, -- tout aussi bien - elle a été semblable,

- ce cœur - comment serait - il facile que - quelqu’un - l’eût?»
.L’adve1be «4421/» devient ici adjectif par position. - «1155.» 0511101“

«M dg». - Le verbe dont 1e 1110110111 «ai» est le sujet est sous-entendu

3. Le poète emploie ici 1e 110111 du principe mâle 017617719 avec”
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«Ô ma soeur! comment ce triste sort put-il échoir a ta grande vertu1 ?

«cette Vie, je l’ai vécue! mais ce coeur, qui peut l’avoir-2? 2715

«Tes sentiments sincères et fidèles ont pénétré jusques au Ciel!

«En te vendant, tu pratiquas la piété filiale; et en sauvant tes sem-
»blables, tu en agis avec humanité.

«A toi seule (tu as travaillé) pour l’État comme pour le peuple,

«et le Ciel, dans ses balances, (en ta faveur) a enlevé un poids dé-
» sormais devenu excessif3.

(bulla liste des infortunées ton nom a été eEacé! 2720

«(Pour moi), condamnée au malheur, j’ai dû ici venir a ta rencontre

»aiin de te dire adieu!

«La vie, dans l’avenir, te garde encore des jouissances nombreuses.

«Dans l’amour jadis tu fus accomplie; ton bonheur, plus tard, doit
»être abondant!»

Encore étourdie, la jeune femme ne savait a quoi s’en tenir

lorsqu’elle entendit résonner a son oreille une voix qui appelait Troc 2725
tuyê’n.

Elle tressaillit et, soudain, elle sortit de son sommeil 4.

Toute confuse, elle regardait sans reconnaître personne.

N’avait-clle donc point vu Bain Tëên dans cette barque?

sans contenu dans la (léûnition scientifique qu’en donnent les Chinois;
savoir : «Oc qui opère le bon travail du ciel et produit toutes choses au dehors».

Le poids des fautes de Tûg kiêu, d’abord considérable, entraînait le plateau
(le la balance; mais les sentiments élevés qu’elle a manifestés par la suite et
les nobles actions qu’elle a faites ont touché le Ciel, qui a rétabli l’équilibre
011 sa faveur.

4 Litt. : «. . . . de son sommeil de Ilfai.»
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Bên 11111111 0111 thâ’y Gide cluyên 11gôi kê!

2730 Thâ’y 11112111, 1111111g rô 13151111 bê;

D911 thuyên, 11161 111*610 11àng vê 111210 111°.

Mât 1111ê1 0111111g che 56111 11111121.

G16 trâng 111211 mât; 1111161 dura ehay lông.

Tlr bê bât 11g2’1t, mê1111 môngl

:2735 Triêu (15mg 116111 50’111; mây 16mg travée 52111!

N2111 XU’ÆL trôt 531011 làu 15111;

Duyên X1121 0111m de biè’t ââu 011611 nâZy?

N 51 nàng 1211 115111 ââ âây;

N51 ehàng Kim tmng bâly 0115137 11161 thueng!

2740 T11“ 11gày 11111ô11 11551111 111 tang,

N 1121 11:1111 ô“ âât Liêu (klong; 1211 1111ÊL.

V61 sang 17116311 131’137, (lb la;

N11111 phong 0511111 011, 112137 (là khàe X1121!

1. Litt. : «(Sous le) 10726 ---- (cl) la lime - elles 7qfraîclzz’saaien! -- (161“)

visage; - (avec) du sel - (et) des lait/7442168 - elles faisaienljcûnc; -- lem au”
Par l’effet du parallélisme le velbe neutre «chqy - jeûnai » 1101101“

actif comme «mât - rafhcîchi’l“) qui lui correspond dans le 1116111101 héma-

tiehe.
2. Pour elles les heures du jour, uniformes et 1011101113 les mêmes, se

succédaient comme les phénomènes naturels dont parle le poète.











                                                                     

KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN. 219

Il se renseigna de même sur Vuong et sur Tzîy vân.

Tous étaient tombés dans la pauvreté! 2760

Pour soutenir leur précaire existence ils louaient leur pinceau, ils
vendaient leur écriture l.

Quelles nouvelles! quel coup de fouch’eîl

Aussitôt qu’il les eût entendues il trembla, qui dira combien?

Il s’empressa de demander quel était actuellement leur asile,

«ÎG)0let se mit en chemin pour aller les y retrouver. 2

(Il vit) une chaumière dont les murs de terre tombaient en ruine.

La mousse envahissait les stores; les claies étaient en lambeaux;
aux cloisons insuffisantes, des bambous servaient de fermeture.

(Il se trouvait dans) une cour tapissée d’herbes détrempées par la
pluie.

Son embarras augmenta; il ne savait comment agir3!

S’arinant de tout son courage, il appela du dehors. l0m1-«lO

Le jeune Vtwng l’entendit et, se hâtant d’accourir,

il lui prit la main ; tout empressé, il l’introduisit dans la maison.

pouvoir l’employer ici pour faire mieux ressortir le rôle verbal que la
position donne ici au substantif «Zîmg - f1 acas

3. Litt. z «De plus en plus -- il était indécis - (quant à) la manière; -
de plus en plus - il étai! troublé - quant à la roie (la façon)».

Le verbe «aigua ûlgân», qui signifie «errez çà et la» exprime d’une
manière frappante l’allure d’une personne qui, ne sachant comment sin-
tioduire dans une maison fermée, se dirige indécise dans toutes les direc-
tions en cherchant a qui parler. Malheureusement cette manière d’être que

, .lannannte rend en deux monosyllabes ne peut S’erprilller dans 110m5 langue
que par une longue périphrase.
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Le vieux Vwmg 7799m“ et sa femme sortirent aussitôt de la chambre
du fond

et lui ouvrirent, en pleurant, leur coeur.

«Ô mon jeune ami! (dit Vwong) saviez-vous déjà ou nous en sommes

»«Ma tille Kiêlu, Victime de sa triste destinée 1,

«a riole, pour tout vous dire en un mot, les engagements qu’elle
» avait contractés envers vous?!

«Notre famille ayant essuyé des malheurs peu communs 3,

(a Elle se vendit elle-même; car il fallait trouver un moyen de sauver
» son père 1

«Elle hésitait en s’éloignant d’icil

«Ecrasée par la douleur, a trois, a quatre reprises elle (nous) üt ses
» recommandations 4 l

«Comme elle avait a son fiancé fait de solennelles promesses 5, »

«elle chargea sa cadette Tûy vân de tenir ses serments a sa placeü.

«Elle voulait, par ce moyen, récompenser votre affection 7.

5. Litt. : (((Ooznone) elle avait été entière -- (quant aux) paroles *- graves
-- avec -- (son) époux,»

L’expressiOn «En Ë lng guân» ou «Ï Ë 258d qztân» signifie en
chinois «mari». Tûy Iciêlu considérait déjà Kim trpng comme son époux, a

cause des promesses mutuelles qui les liaient l’un a l’autre. Notre langue
n’admettant pas l’emploi de cc terme en semblable circonstance, j’ai dû
m’abstenir de le reproduire dans la traduction.

6. Litt. : «Elle emprunta -- la sœur cadette - d’elle - Tzîy Vân -- Pour
venlplacer - (ces) paroles».

7° Litt z «(Oc qui) s’appelle -- rendre 971’369; - un 198“ - Pour l’a-faction
- de lui (le fiancé, c’est-àudire vous)».

7 - . . . . . 7 .lori ce que J’ai (llt plus haut sur le caractere optat1f de lexpressmn
«gçi là»,

2780
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2785 «Sâu nây 015510 (12310, 11111611 (101 011191121 quên!

«Kiê’p nây, duyên ââ 111111 duyên;

«Da âàî 0011 bien së âên lai sauh?

«Mây 101 kg? 0111’1 (111111 1111111;

«Ghi long, de da; 0211 11111111 ra (11.

2790 «P112111 sao bac bây, Kiên 11111!

«Chàng Kim 17è (10; 0011 thî ô (15111? «

Ông ba 05mg 1101 0à11g clan;

Chàng càng 11gl1e 1101, eàng Xàu 1111u° dual

Vât 11111111; 011511 giô tuôu 1111m;

1. Litt. : «06 chagrin --- sera prolongé inde/171737116715; -- (après) dix mille
- m’es - pas encore --- il sera oublié!»

2. Litt. : «(190218) de la nuit - la plaie-forme -- encore -- sait (elle s1)-
elle donnera en compensation -- la future nie?»

. , , a:
O11 111; dans le 11”33: (Vol. IV, p. 13 verso) : «1H; B Ë Ë

gl A, 7 /â 321% a ï 37E P716271 viet do (Îài; Ïchaâng 01’th chuân tich - Le tombeau
»s’appelle «terrasse de la nuit»; la fosse s’appelle «nuit épaisse».

Commentaire : « Lorsqu’un tombeau est élevé, on le nomme d’à; 2911111»,

l /
»101sq11’1l est recouvert d’un 111011002111 de terre, on l’appelle «Ë; trz’mg»; 1015

,. . , -H- A . .»q1111 est de 1111702111 (avec le sol), on lappelle «g me», terme q111 111e

» son origine des pensées et des regrets affectueux des fils et des petits
»flls.

1 n .,
«Sous les Æ 934119, Æ j Tnîm Bân, âgé de qua’rre 111113115 :1111

designa sur-11110 digue un gland arbre et dit a ses serviteu1s : «1101511119
» je mourrai, vous 111’ensevelirez 101». Lorsqu’il fut parvenu a la 1111 (16595

Heurs, au moment où l’on allait mauser la fosse on rencontra 1111 ancien
»t0mbeau. Dans l’intérieur se trouvait une lampe antique, et sur la tel-

.:l: n r n r
» rasse dia) eta1t une soucoupe de laque. A l’entree de la fosse (0“

hui.»
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«(Je chagrin doit durer a jamais sans soulagement 1! 2785

«Dans cette vie l’amour a manqué a l’amour;

«apes la mort, par sa vie à venir, lui sera-t-il donné s’acquitter?

«Elle me fit de point en point toutes ses recommandations;

«je les gravai dans mon coeur3; elle se leva et partit.

«Ô KiËu’ ô mon enfant. Pourquoi ton sort est-il si cruel? 2790

«Maintenant Kim est de retour; mais toi, ma JLille ou es-tu? »

Plus les deux vieillards parlaient, plus leur douleur se ravivait,

et plus le jeune homme écoutait, plus il sentait se serrer son coeur“.

Il se jeta sur le sol, les cheveux épars, versant des larmes abon-
dantesâ,

wit) une tablette de bronze (avec l’inscription suivante tracée en) carac-

. If/v V . , .moues de sceaux a? Truyêaz mu) z «L’Iwureuse une mamtenanzî est
mumie». (Mais) bien qu’elle fût ouverte, on n’y avait enseveli personne.
»La lampe de laque n’était pas encore éteinte; on l’avait laissée la pour

»y attendre la venue de Tram Ban.

«ï C’huân» a le sens de « hâta - large»; «yl/u tic?” signifie «la

mut». On veut dire (par la phrase du texte) que dans l’intérieur de la
Messe l’obscurité est épaisse comme celle d’une longue nuit».

3. Litt. : «Je les gratai dans mon cœur et les déposai dans mon sein».
4 LIÎÎ. z «. . . . . . plus -- il se jz’étrissaz’t - comme - (font) les légumes

mamés dans le vinaigre!»

6. Litt. : « ..... il fut peigné - (quant au) cent, »- il couïa en abondance
-- (quant à) la pluie»,

On sait que les cheveux des Annamites sont disposés en un chignon
qu’un peigne solide maintient sur l’occiput. Pour exprimer que, dans le
désordre de sa douleur, Kan trpng a les cheveux épars, l’auteur dit poéti-

quement qu’il se peigne avec le vent, autrement dit que le vent s’y joue.
Il compare, en outre, les larmes de son héros à une pluie abondante.
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Grau oàng me 1:61; ruât càng Xôt X211

2810 Rë’mg : «Toi trot quâ 011011 1’21

«Bê 0110 (1611 1151 trôi 11021 dot bèo!

«Cimg 11112111 thê thôt ââ 1111iêu!

«N11üng âêu Vàng ââ phâi âêu 1161 không?

«Ohm 0115111 goï, cüng vo ohôngî

2815 «Long 11ào 11121 1161 (11’112 long e110 âang?

«Bao 1111iêu oûa, mâly 11gày âàng,

«Con toi, tôî mot gâp 11à11g, moi thôi!»

N 51 t1111-o*11g 1161 0113115; bât loi,

T21 1311 San]; moi sot sùi trô r21.

2820 Vôi Vê sûa 011611 171146111 11021.

Ru’o’c moi Viêt ngoçn’; ô11g bà où11g sang

1. Lift. z «(19071) foie - de plus en plus - palpitait; -- (888) 671571111195
- de plus en plus - étaient cuisantes!»

2. Litt. : « ....... Je -- tantôt-fait -- en excédant - (quant aux) pieds
- étais parti,»

3. Litt. : «Des 071.0869 -- d’or - et de pierre (du: 6671ZG9 comme l’or et la

piano) -- fu7’672É - tes choses - dites - ou mon?»
4. Litt. : « (Quoique) pas encore »- il y eût la couvmturc - (et) 1’07 allai,

--- tout aussi bien - nous étions épouse - et époux!»
Le mari et 151 femme, partageant la même couche, s’abritent sons 1:1 même

couverture et reposent leur tête sur 1e même oreiller ,- de 151 vient que les noms
de ces deux objets de ménage sont pris en poésie comme synonymes de
la cohabitation des époux. Les deux expresaions «mon gôz’» et «W 07157117»
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2835 112m tlieo 1111*o”e mât, 11611 lia el11êm hao!

Thung huyên lo se Xiê’t 11210!

Q1151 ra, khi (Îê’n thé nào ma bay!

V61 Vàng Sam sua, olion iigày,

Dnyên Vain soin ââ 1161 dây 0110 ehàng.

2840 Ngiro-i yen (11611, kê Van olmong,

7’ L’IT1111 tài, ga1 sac, Xllâll duong kip 13111.

D5111 rang V111 01111 en qui,

V111 nây da oâ’t sâu 11121 dune nê10?

Khi an ô“, 111e ra Vào,

1. Litt. : «(1515) par trop - il sortait, --- lorsqn’ - il viendrait, -- de quelle
manière (serait-il) - pour savon-.91

Ce vers est fort obscur. Je pense que l’idée qu’il 1enferme est celle (:1
«Si Kim Toiong franchissait ainsi par trop les bornes (le l’existence mdz’nauc,
»ZÛ?“SQ268, sortant de cet étal maladif de son 8.912711, il TBUÎGHCZTCLÎÉ à lui, dans qud

MM serait-il?» L’absorption continuelle du jeune homme est assinnlée 1111
le poète à un voyage lointain. - Mil bay est une f01 mule destinée a (lon-
ner de l’énergie a l’interrogation. Bien que n’ayant pas la même s1gniiic1-

tion littérale, elle a une valeur analogue a celle du 2: Æ du chinois
parlé. Elle est presque identique comme forme au « savez-1021s?» 1]le l0-
quel les Belges terminent si souvent leurs phrases dans la conversation
familière; mais elle en diffère complètement comme valeur phraséologique
Le «mât 715131» annamite exprime en ellet le doute, tandis que le «savez-
nous» des Belges n’est en réalité qu’une at’iirmation éneigique dégnlSCG

sous la forme interrogative.
2. Litt. : «(13610 l’union -- de Vcîn (avec V6272) -- de bonne 7101M - 18

eurent joint -- les liens - à -- le jeune homme».

e î .1 - t . - W HÛ a3. L’express1on Ë 97E ycu dzçzz, qu’il tant COlrlgCl“ et lire 3j] 4’13- M

tirée de la Uremiére ode du Lime des vers cui est intitulée 1 A

1 7Quan il”; ».

.
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Son sang coulait avec ses larmes; dans un songe son âme fuyait! 2835

Qui dira le souci, la crainte qui dévoraient ses parents?

Comment savoir ou pouvait le mener une telle existence 1 ?

Ils se hâtèrent de tout préparer et de faire choix d’un jour,

et bientôt ils l’engagèrent avec Vcîn dans les liens du mariage 2.

L’une était modeste et vertueuse; l’autre était un savant lettré 3. 2840

L’homme axait du talent, la femme avait des Charmes; dans leurs
cœurs l’amour allait naître4.

Mais bien qu’on dise que se marier est chose joyeuse 5,

cette gaîté ei pouvait-elle enlever cette tristesse le?

Pendant qu’ensemble ils faisaient Vie C0111111111166,

Ë Ë? È Ë
s% tu ââsi tu :2: He

« Quant! gnan! 57m; cula
« Tçtt’ 7186 chi châu.

«YËu dieu tinte tu?!

A 1 2a Qutm tu hao cira!

«Quan! (11mn! crient les orfraies
«dans l’îlot de la rivière.

«Cette jeune tille réservée, vertueuse

(x pour le Prince est un bon parti!
4 Lift. z a ..... (Quant a?!) 227.59256771173 (à l’amour) -- ils étaient en 15min

cl’ - atteindre - le temps ( favorable) v-

5 Litt. : « ..... qu’on se réjouit - des camctèies -- en qui»,
(3. gift, ; «Dam- les fois qu” - ils mangeaient - et demeuraient, - dans

les w . . ,moments (la - du somment - (et) etztmzenf,»
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2845 Càng âu duyên 111611, càng (1510 tinh 20.1%!

N51 11à11g 111164 (Îè’n hao giô“?

Tuôn châu âôi tram, vè to trâm Vông!

06 khi Vâng vé hmong phông,

Bô’t lb hurong dé“ 13111111 âông ngày X1151.

2850 Bë bai rû ri tîëng t0“!

Trân bay lat khôi; giô ana lay rèm.

Duèng 111111“ trên 1160 tmô-c thêm

Tiê’ng Kiêu (Ïông mug, bômg thêm n10 màng.

B61 lông tac ââ, ghi Vàng,

2855 Tuông 11à11g nên lai thâly 11à11g Vê âây!

Nhfrng là phiên 11111611 âêm ngày,

Xuân thu biêt ââ 661 thay mâly lân?

Bê’n khoa gâp 1161 trlrông vân;

Vung, Kim cüng chiê’m bâng 21115111 mât ngày.

1. Lift. : « Il répandait abondamment - des perles -- dans plusiews -
crises (combats), - il enroulait -- la saie -« en cent -- tours».

De même que dans un épais éolleî’eau de soie le fil revient 01311th15
sur lui-même, de même l’esprit de Kim Trpng était obsédé par une même

pensée qui s’y présentait sans cesse.
2. Litt. : «Par suite de ce que --- (son) cœur - était gravé, -- à la 17m-

nière de la pierre, »-- était buriné - à la manière - de l’or».
3 Nous dirions «fit place à l’été»; mais comme le mot «if/m - automue»f01m9
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à mesure que se resserraient les liens nouveaux, l’ancien amour de- 284.5
tenait plus profond.

[inique/9 à quand devait-Ü (donc) se souvenir de Kiêlu?

Souvent il répandait des larmes; la même pensée l’obsédait toujours 1!

ParfoisJ isolé dans sa chambre,

11 allumait le brûle-parfums, et disposait le phim de cuivre, (ces pre-
sents) que jadis (Kiêlu lui avait offerts).

(Il tirait des cordes de) soie des sons prolonges et touchants. 2850

(L’on voyait) voler la poussière, ténue comme une fumée; le vent

agitait les stores.

Il lui semblait que sur le toit, air-dessus de la vérandahJ

résonnait la voix de Kiêu; et sa rêverie tout a coup devenait plus
profonde encore.

C’est que dans son coeur cette image était gravée a jamais 2,

et, comme il pensait a elle, il la voyait revenant a lui! 2855

Tandis qu’au sein de la tristesse il passait les nuits et les jours,

qui dira combien de fois le printemps fit place a l’automne3“?

Quand fut arrivé le moment du concours de littérature,

erng et Kim le même jour obtinrent les honneurs de la tablette 4.

avec le mot «mon - printemps» le nom de la chronique composée par Con-
ÏIICIHS, l’auteur du poème ne recule pas devant cette singulière licence pour
mon une occasion de nommer l’oeuvre célèbre du grand philosophe chinois.

4. Inti z «Vu’amg - (et) Kim - tout aussi bien -- s’emparèrent de - la
tablette à de printemps (glorieuse) - en un (même) - jour».

Il s’agit de la tablette sur laquelle on inscrit les noms des candidats
109115 au Concours. (Voir ma traduction du Luc Vân Tiên, a la note sous
le vois un.)
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«(Et celui-la), académicien et docteur, quelle compagne a-t-il aujour-
» d’illIl 1

«Le frêle Béa a la base des flots s’en va liottant a l’aventure?!

« En pensant a mes succès, je plains sa Vie errante et malheureuse! »

Obeissant (a l’ordre du Prince), il s’éloigna pour administrer (le terri-

toire de) Lâm tri,

et toute la famille partit ensemble pour ce long voyage 3.

Dans le palais de la sous-préfecture 4 (Kim) coulait des jours heureux,

et du matin au soir il se délassait en écoutant le Ego et en jouant -
du cette

Dans sa chambre aux rideaux baisses5

Vân était couchée. Tout a coup en songe elle aperçut Eiffel.

En se réveillant elle en fit part a son époux,

-- pointe» constitue ici une sorte de diminutif. La pointe d’une plante en
est en elfet la partie la plus mince.

3. Litt. : «(Parj les passes - des montagnes - (pendant) mille - dgïm --
l’épouse ü (et) les enfants - formèrent une seule - troupe».

L’erpmssion «mât dodu» devient par position un verbe neutre composé.

4. Par allusion aux anciens mandarins lettrés qui, sans aucune pensée
de lucre mondain ou de basse intrigue, se contentaient de se récréer au
“mien de leur luth favori, la demeure d’un fonctionnaire vertuem; est ap-
pelé du nom de « Ë Ë mon dàng - la salle du luths, et les abords
de son tribunal sont appelés «Ë aîm giai -- les degrés qui conclui-
sont au luth». (Mnynm’s Ohincse rendez-19 mmzual, p. 98).

On cite comme ayant eu un goût tout particulier pour cet instrument
un nominé Triêu biên. Ce fonctionnaire se plaisait aussi beaucoup a écou-

. ’ I o ctel les eus de la grue kgm). De la l’allusion contenue dans le vers
qui suit

5- Les mots «9.166271. - printemps», et «hua (7&0 - jîew’s de dào» sont
(les eplthetes poétiques destinées a indiquer que les objets dont on palle
apparuennent à une jeune et belle femme.

2870
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2895 «Dây c111yê11 S2111 1911 g2î Vë TÏZÆÎC Zang.

«13112211 t21y 170“ 021 111111 1111ê111g,

«Bât Vê Vô 152’071 102111 thug bê 11021.

«C2311: 11111111, 112111g 1111211 1311611 1’21;

«Châng m2157 1911 gâp 11101 111121 Bçcc 111211

2900 «111102311: b11ô11 Vê, 11109112 135111 ai.

«Mây trôî bèo 1101, th1ë11 gî là 11011?

«Bêng ââu 1211 11’511) 11101 11g11-011

«Hou 111111011 tri dông 11g111ê11g 131*811 0211 111111!

«Trong t21y 11111611 172111 1211111 1311111;

2905 «Kéo vê âông 011211 mât t11è11111 Lâm tri.

«Tôc ’20“, c210 131’011 11101 11111,

« 02’111, 12111 1151 02’111; 0111, t111 1121 0111.

« B21 11ê11 00 11g11ï21 00 11110111

«Tmôo 52111 11’011 17911., X21 gân ngqî khan.

1. Litt. : «. . . . . se 17710130951, - une roie -- de briser -- 1111716147 1).
2. Lift. : «Nuage - emporte par le camant, - 990 -- surnageant -- 5H?

manqua de - quoi - qui fût -- des endroits?»
Tantôt dans une 1105111011 élevée comme le sont les nuages (111 0101

tantôt dans une situation 111111110 comme l’est celle du bec 1101191115111 les

eaux, elle 11215521 souvent d’un 11611 à l’autre.

3. Litt. : «supérieur à - les hommes - d’intelligence -- et (le cozna9” ’-

qui renversent - le ciel -- d’une numière imposante!»
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«Je ne sais pas encore exactement son nom de famille et son petit 2910
»1101]1.

«Pour les connaître, vous n’avez qu’a les demander a Tinte sanh. »

Après ce récit très clair que venait de lui faire 196,

(Kim) envoya sur le champ un billet a Thzîc 8667272 pour le prier de
venir (le voir).

Il l’interrogea dans les plus grands détails sur ce qui concernait la
jeune femme,

(lui demandant) où était son mari, quels étaient son nom et sa famille. 2915

«Lorsque fut venu» dit Tinte, «le moment où elle devait se trouver
mans asile 1,

«je m’informai près des soldats, et ie n’omis aucun détailî.

«Le Bai emmy, dont le nom était Bât et qui était de la famille T22,

«vivait au milieu des combats; sa force surpassait celle de dix mille
»hommesl

«Il rencontra la jeune femme alors qu’elle était a 072cm tirai. 2920

«Quoi d’étonnant qu’une beauté royale et un talent surhumain3
»S’éprennent d’amour l’un pour l’autre?

«Il avait grandement bataillé4 pendant toutes ces années la!

«Il faisait frémir la terre; il ébranlait a grand fracas le ciel!

«Sa grande armée campa dans la région de l’orient .....

q . .giguera ce qu’ensuite 11 en est advenu 5. » 2925
3. Litt. : «. . . un talent céleste,»
4. Litt z «Il s’était démené . . . .»

a Lift. : «Quant à - ensuite, - ne pas - je saïs - les nuages - (et)
les songes - ont été conmnent.»

, Pm l’expression métaphorique (mon m3719 - les nuages et les songes» on
dengue poétiquement tout ce qui est dans le domaine (le l’inconnu, tout ce

- 16*
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Après qu’il eût appris tous ces détails l,

Kim, en son coeur, souffrit sans relâche; il tomba dans la langueur.

Combien il plaignait cette errante nacelle 2l

Jusqu’à quand lui faudrait-il traîner, pour en finir, cette existence
de malheur 3?

La lieur était emportée; (puis) le courant devenait favorable . . . . . 2930

Il avait pitié de ce corps qui tantôt enfonçait dans l’abîme, et qui
tantôt y surnageait; il souffrait de l’avoir perdue après l’avoir une
fois reneontrée4 l

Le serment (prononce) jadis avait été mille fois enfreint,

et (pourtant) la lune était la encore! le Pizz’m encore était ici!

Oh. que languissamment elles vibraient, les cordes de sa guitare!

Qui pourrait dire si , dans cette Vie, le brûle-parfums (fumerait) de 293.3
nouveau?

Tant que le Binh et le Bông 5 seraient encore éloignés l’un de l’autre,

comment pourrait-i1 Vivre en paix au sein des honneurs et de la
richesse“?

la surface de l’eau, obéit a toutes les impulsions du vent et ne s’arrête
nulle part.

3 Litt. : «La “fleur - était emportée par les 6662m); - (puis) l’eau - coulait

- favorablement -- (quant au) courant ...... » p
4. Litt. : «E était ému au sujet de --- le corps -- qui était submergé - et sur-

nageai/5; -- il soqÛrait - (quant au) cœur - d’être a 6mois - (et) d’être dispersés a

La concision de ce vers est particulièrement remarquable.
5. Voir, sur le En]; et le Bî’ng. ma tladuetion du poème Luc Vâvt Tiên,

aux notes sous les vers 291 et 312.
6. Les deux premiers mots de ce vers constituent une ellipse dont le

developpement n’est autre que ce dicton chinois : sË EH. Ê Chu/w

l Ë 4
mmh (Ïmh tin-(c -- Lorsque sonne la, cloche, le chaudron fourmt son nom-
mai?“ (Contenu) » ; dicton qui est passé a l’état d’adjectif et signifie «Moire
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Râp mong treo au, tir quan.

Mây sông eüng loi, mây 11gà11 cüng pha!

2910 Sân minh trong (131111 can qua,

V510 sanh, ra tu“, 11021 là thâly nhau!

N ghî (leu troi thèïm, Vue sâul

Béng chim tam 0a biê’t ââu mât 1111111?

Nhfrng la nâu 11a Cloi tin,

2945 Nâng mura (là biè’t mâly phen (Ïôi (loi?

Nâm mây ââ tl1â’y chiê’u Troi,

Khâm ban site, cl11z âè’u noi rành ranli.

Kim thi câî 11hâm Nam black,

Cliàng Vwong ding câi 111121111 thành E0656 clzmng.

2950 Sâm sanh xe 11g1ra vôi Vàng;

et 71072076». D’après M. WELLS WILLIAMS qui le donne sous le caractèw 71%,

il se rapporte a une coutume ancienne et patriarcale. Bien que le 521111111
lexicographe anglais ne s’explique pas davantage, il est facile (le comprendle
(l’après l’idée que contiennent implicitement ces quatre ca1actères, en qua)

consistait cette coutume. Le premier caractè1e du vers doit être lu 7%
1. Le sceau étant l’insigne par excellence d’un lonctionnaile 111111110

suspendre ce sceau a un arbre équivaut a résigner ses fonctions.
2. Litt. : x1 Les jleuves - tout aussi bien -- il traverserait à la nage, -

les sommels (le 7/107zlagvze9 - tout aussi bien - il cléhuùailîl»
3. Litt. : «Il insinuerait - lui-même - dans la 7’Ë16’I’li0n -- (les 110140110”

-- et des lances,»
4. Litt. : «Qu’ils entrassent dans -- la vie, - (on) qu’ils sortissent dans

- la mort ...... »
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Il avait résolu de suspendre son Sceau1 et d’abandonner sa charge.

Il franchirait toutes les barrières, il détruirait tous les obstacles?!

Il pénétrerait au sein de la mêlée 3, 2940

et peut-être (enfin) pourraient-ils, vivants ou morts4, se revoir!

Mais il pensait que le ciel était haut et que l’abîme était profondôl

Comment reconnaître l’oiseau a son ombre, le poisson a sa bulle d’air bî?

Pendant qu’il vivait dans l’impatience, attendant toujours des nou-
tielles,

qui peut dire combien de fois la chaleur et la pluie se succédèrent 2945
l’une a l’autre?

Dans le courant de l’année7 parut tout a coup un édit du Prince

qui les créait envoyés royaux S et leur enjoignait de se rendre au lieu

de leurs attributions.

Kim devait administrer le territoire de Nain binhî’,

et Viumg commander dans la Ville de Hoài duU’IZg.

On prépara en toute hâte et les chars et les chevaux; 2950

5 Il pensait que l’espace dans lequel il devait la chercher était trop im-
mense pour qu’il eût quelque chance de la rencontrer. Nous disons familière-
ment dans le même sens : «chercher une aiguille dans une botte de foin».

6. Lorsque le poisson fouille dans la vase7 on voit a la surface de l’eau
s’élever des bulles d’air qui décèlent sa présence; mais il est difûcile de

juger a la Vue de ces bulles quelle est l’espèce de poisson qui les produit.
7. M03; est une épithète purement ornementale. - « ’hiêu par» signiiie

httémlement «un édit de ciel». L’empereur étant investi du
mandat du Ciel, ses édits sont censés émaner du Ciel luivmôme.

A b n
8. ââ Klmm est pour EÊ K/Lc’im sal.

la:
gi Nm” 517% ZI; Æ’â Nân p’înf/ hie’n) est une ville du Ë

F02”; liie’n qui dépend de Ë IF Hâ- Yîm 13%,] fait
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Haï 11hà ding thnân, môt âàng phô (1112111.

Xây lighe thê’ giâe ââ: tan,

song êm 13/1206 c kiê’n, tro tàn Tic/L ylang.

131mo tin, Km moi rû V100ng :

2955 «Tien âàng eüng 1211 131111 11àng 82111 X1121!»

Vlên clama âèn (le bây gio,

Thièt tin 1151 alloc toc to rành rành.

Râng : «Ngày 116111 no giao 1311111;

«Thâ’t ce“, T11“ ââ thâu 111111 112111 tien.

:2960 «Nàng [(2611 eông 051 ehâng (En!

«Lènh gnan lai bât ép (hiyên thô tù.

«Nàng ââ gien 11goe, trâlm chu;

«Sông T2611 duàng âô ây m6 hông 11112111!»

1. Lift. : «que les fats - étaient tranquilles - dans le Plletéc 7.1571, --1Ile
les cendres émient dispersées - dans le Tich ylang».

Lorsqu’un incendie a en lieu, on peut. croire, tant qu’il reste des 0611(1105,
que le feu n’est pas entièrement éteint; mais une fois les cendios arpents
par le vent l’on peut avoir une sécurité complète.

2. San ma ekt synonyme de khi mais. Cette singulière expiesüon, donat
les deux termes se contredisent, me semble être une corruption de (Un?
Z204»,

3. Litt. : «(66) de vraies - nouvelles - en interrogeront - ils 05217176115”
(Quant à) un cheveu »-- (6l à) un jzl (le soie - clairement»
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” 7 . . r . v p Ipuis, oberssant (au 01ch es du Souverain) tous deux, de compagnie,
se rendirent a leurs fonctions.

Tout a coup l’on apprit que l’ennemi était dispersé)

qrrela paix régnait au Placée 701692, que le Tich 91’56ng émit tranquille 1.

A cette nouvelle Kim invita Vil/071g à agir.

«Nous avons» lui dit-il «une occasion favorable de retrouver notre 2955
a amie d’autrefois 1’! »

Ils arrivaient alors a Viên 072cm,

ou ils purent obtenir des nouvelles et des informations détaillées 3.

«L’antre jour » leur fut-i1 dit « l’on a livré une bataille,

(et Tir, vaincu, est mort sur le lieu du eomlratâ

«Le grand mérite de Kiêir n’a point reçu sa récompense! 29Go

«On l’a saisie d’après l’ordre du mandarin pour la marier de force a

»lnn des chefs du pays 5.

«Mais la jeune femme dans les îlots a précipite ses charmes,

«et ce fleuve Tiêlz (ÎwÔng est le tombeau de sa beauté.»

4 Litt. : «Pendant - l’occasion, - Tic - a retiré - son âme -- devant
les troupes»,

LiexanSSÎOH chinoise «ââ tirât Ca“ -- perdre Z’occasienfavornble », est

rnr euphémisme assez remarquable qui signiiîe «être vaincu». Il en est de

même des lllOiS ( Ë tÏzâu Zinh - retirer son âme » e’est-iedire «mourir
Les Chinois, comme les Annamites, ont la plus grande répugnance a pro-
noncer certains mots, surtout celui qui dans leur langue signifie «mourir-v.
llSUles remplacent le plus souvent par des expressions détournées on des
perrplrrases.

’ f . . . . . , .. 0- L0 mot «Ë drryên» devrent 101 verbe par posrtron. Il a pour regrrne

l n . .direct lespressron elrrnorse a j: Ë moi me,
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2975 Thâ’t 1111111, 11161 1161 : «Nhüng 11g1roi dâu 121?

«VÔJî nàng thân 1111011 gân xa?

«Nglroi Con! 8210 bông làm ma, 111160 11g11ôi?»

Nghe tin, gien gîâo, mug me
Ë

X11111 (111211111 kê 119, 1’611 1311 1161 tra.

2980 «Nâly ehông, 11âly me, 11âly 01121!

«Nây 1è e111 mot; nây là 6111 dém!

Thièt tin 11g11e ââ bày 12111;

P112111 SU” (12137 thé! S11 612*111 la (11116111g!

S11 râng : «Co qua 17611 11111ô11g,

2985 «Lâm tri 111161 muée, Tiân (Ïwông 111151 sau.

«Khî nàng gîeo 11goo âây S2111,

« 51611 theo7 tôî ââ gàp 11112111 mon vê.

«01mg 11112111 nuong min 136 dé)-

plusienrs expressions elliptiques dont 1’exp1ication littérale (ai-dessus donne

le développement complet.
1. Lift. : «. . . . (Ces) hommes - où (est le fait que) - ils sont (161207187)
Le pronom personnel «111;: m - nous» devient ici pal position 1111101110

neutre qualifwatif. Cette 11Eè1e de parler se 1approeho assez de celleun
nous employons en français, lorsque nous disons z «02.9 [jans-M ne 301212701”!
des nôtres!»

2. Litt. : «(51’) mec - la jeune femme v- ouas êtes 19(6701158 - 2mm“ “
ou éloignés, »

3. Litt. : (I ..... en fuites-vous 7m esprit . . . . .?»
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elle demanda, (comme) effrayée : « Qui sont ces gens qui ne sont 2975
» point des nôtres 1?

«Si vous avez avec elle une parenté quelconque 2,

«elle vit! Pourquoi (donc) tout a coup la traitezxvous en morte? et
»pleurez-vous sur elle? »

A cette nouvelle chacun, surpris et tremblant, la regarde.

On se réunit; on décline les noms; les questions se pressent, confuses.

«Voici son époux; voici sa mère et son père; 2980

«sa soeur et sa belle-sœur!

(En verité jusqu’à ce jour on nous avait dit (qu’elle était morte),

«et vous parlez ainsi! ô chose étrange4! »

«Croyez-moi. » dit la bonzesse. «Je me suis trouvée avec elle

«a Lâm tri tout d’abord, puis au Tiên chewing. l 2985

«Quand elle se jeta dans le gouffre profond”,

«je l’avais suivie; je l’ai retrouvée et emmenée dans ma demeure G.

«Dans une pagode de Bouddha nous avons vécu ensemble.

4 Litt z «(Vous,) de la loi - maîtresse, -- prescrivez -r de cette façon!
* (Une) chose - où (trouverait-on) - extraordinaire - de (cette) nmozière (là) 2’»

Phâp si: est une appellation respectueuse que l’on emploie en s’adressant
aux supérieurs et aux supérieures des couvents bouddhistes. -- Thê’ est
pour thé (t’y, et duông pour dvÊrng â’y. J’ai parlé plus haut de cette sim-

plification très usitée en poésie.

5- Lili : « ..... jeta - la pierre précieuse -- dans le fond - profond,»
6’ Le 11101: «Ë ahan», qui répond exactement au « mong» chinois,

S? prend parfois unilatéralement comme lui. J’ai déjà eu l’occasion d’en
enter un exemple. C’est encore le cas ici.
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Bompant les joncs, brisant les herbes, ils cherchaient le chemin (a
prendre) ;

(mais), au fond de leur cœur, ils doutaient encore a moitié.

En suivant les sinuosités de la rive

lls franchirent le fourré de joncs et se trouvèrent devant la pagode 1. 3005

Gide duyên éleva la voix, et, appelant la jeune femme,

elle fit de sa cellule sortir le nénuphar d’or 2.

Celle-ci, regardant (autour d’elle), reconnut toute sa famille;

son Vieux père, robuste encore; sa Vieille mère encore bien portante.

Son jeune frère et sa jeune soeur avaient grandi tous les deux. 3010

Kim était la! la aussi l’homme (par elle aimé) jadis!

Elle se demandait a quelle époque elle vivait en ce moment la3,

et, les yeux grands ouverts, elle croyait rêver encore!

Goutte a goutte ses larmes tombaient sur la manche de sa robe.

Tour à tour joyeuse et tremblante, qui dira ses sentiments? 3015

Elle se jeta aux pieds de sa mère 4, r

Von sur ce nom de Euyên applique poétiquement à la mère ma traduc-
tion du L110 Vân Tien, a la note sous le vers 55.

’L’exemple contenu dans ce vers justifie pleinement la règle d’inter-
Dwtaüon que jlai cru pouvoir établir plus liant au sujet des mots «dm’ri»,
“’8’” et ((nqoài». Le bon sens indique en eHet clairement que Tûy Iciêu

33 se jette pas sous sa mère, mais en bas par rapport a sa mère, (me pied?
6 sa meie.

17
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3020

8025

3030

1. Litt. : «. ..
q nez/w » .

111111 VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Khôc 11112111 11111111 kê 51.1“ 11111111 (15111 C111ô1.

«Tfr 0011111111 1210 qué 11g11“ô1,

«Bèo 13161, séng 111111 C11ÔC 111111611 121111 11211111

« T11111 râng sông 1111610 02’1t 121111!

«Kiê’p nây 211 1211 02111 0131111 gâp âây?»

Ô11g 1121 trôug 111211, 11’210 132157;

D1111g q112111g châng 1111210 0111 11g21y 1111160 121!

Bây (3112137 (1’211 11g11yèt dâu 11021,

11111611 11115111 21112111 06 gây 112L 11611 phâln.

N 51 1111111g ô11g’ 1â’y 0111 02111?

L611 12111 1116311, 01111yê11 X21 gèlu, thiè’u (12111?

H211 6111 1161 1111131: 112111 S2111;

Eûng trông, 11à11g ââ 1111 52111 121111 moiî

S211) 11112111 12151 111160 Pîzçît 6211,

2. lai été quinze :1115 1e jouet de 1111101111119.
3. D31“ 725113165 Mu boa est pour «daïé (Mu olgug/êô hon x1. beprcsswn Il?!

(Mac signifie (1 06110315 aux intempéries». L21 débauche 2111 515111 de laquelle T151!

Lîêu 21 été (10111112111110 de vine si longtemps est msimilée poétiquement 11’“

l’auteur 2111 soleil, 51 111 pluie, etc. Du même, on effet que les 111101111191les
hâlent le 1131111, de même le 11130111113556 1111111111113 sur les 112111; de c111“ (11“

y sont adonnés des stigmates faciles à reconnaître.
4. Litt. : «(Sm-j clin: - parties -- de printemps - elle arum? -- (W11

(Davoir maigri -- de :51 ois w (ou) quatre --- partie? 11.

. Z’cqïkciw - de goï-71161116 -- (quant, à) la tête - (6111W
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De cette nouvelle naissance ils rendaient grâces a son coeur miséri-
eordicuX.

On pressa (Kiel/u) de monter en palanquin afin de l’emmener de suite,

et Vztowg 672g dit qu’au même lieu tous devaient retourner ensemble.

«Pauvre lieur tombée, » dit Kiêa

«(parvenue) au milieu de mon existence, j’ai déjà goûté toutes les 3035
» amertumes!

«Je nie croyais égarée, perdue1 l

r Comment aui-aissje pensé que ce jour-ci devait briller pour moiî?

«Je renais maintenant 3, et nous nous retrouvons!

«La soif qui depuis longtemps brûlait mon coeur est apaisée“.

«Je suis venue me confier a l’asile d’une pagode. 3040

«Il convient, a l’âge ou je suis, que je reste dans la solitude“

«Je commence a me faire a la vie contemplative 6, au régime des
» religieuses,

«et l’habit brun des bonzesses est devenu agréable a mes yeuX7.

n’a pas ieeiilé devant une inversion audacieuse. Il faut rétablir ainsi la
construction z

«Kim khao Zâu mg ââ thoa tam long!» phrase dont la traduction litté-
iale est celle-ci z «La soif - de depuis si longtemps (que j’éprozwais depuis
82107195012178) - a. été calmée - dans mon cœur!»

Par cette smjf le poète entend le violent désir que son héroïne éprouvait
de ievoir sa famille.

5. Lili . «. . . . que je me confie (un herbes et am; arbres!»
Ü Litt : «(Quant au) goût - de la contemplation, -- des à présent -

J’adhère à - le sel à et les Zégzwnes confits,»

7. Litt. z «(quant à) la. couleur - des prêtresses de Bouddha, -- (en fait
(191771588, - des à présent - je goûte - Z6 min --- et le 86715]».

“ne W . . . . . .Le niet «TE Hum» qui n’est que la transcription chinOise du sanscrit
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«Sur dei ââ tât hara long;

3045 «Con 011c11 vête 011611 hui 11ông làm chi?

«D51 dang, 11510 ce bay gi?

«Bât tu, tu trot quai thî; thî thôi!

«Trùng sanh on nâng bien mn

«Long 11510 nô dut nghîa nguÙ’i, ra di?»

3050 Ông râng : «Bi t111Înh1’rt un!

«Tu hành thi cüng phâi khi, tùng quyên!

«1311511 dêu câlu Phçît câu tiên,

«Tinh kia hiè’u ne ai dên 0110 dây?

«Pô sanh 11110 dure c210 dày;

«dhymuz - contemplation dans la solitude», désigne à la fois cet état de
l’âme et les prêtres bouddhistes. J’ai cru me conformer à l’idée qui punit

être ici dans l’esprit du poète en lui attribuant successivement les deux sans

On remarquera que la prononciation annamite (thiê’n) de ce caractèie se
rapproche sensiblement plus du mot dizycma que la prononciation 0111110150
(chên), usitée au nord du Yâng tsè kiâng ou celle que l’on adopte àPèkm
(chân, t’chân). C’est la une preuve entre mille de la üdélité 1emarquable

avec laquelle le peuple annamite a conservé les anciennes prononciations
chinoises que le temps a si considérablement modifiées sur la plus glande
partie du territoire du Céleste empire.

Il est bon aussi de noter le parfait puiallélisme qui règne entre le présent
vers et le précédent. Sauf les deux mots a du un?” qui ont dû imcément ê’uc

ajoutes ici puisqu’il fallait un vers de huit pieds, on voit que les mots 001-
respondants des deux vers ont, lorsqu’ils ne sont pas identiques, 31111101119
une valeur semblable au point de vue que nous appellelions grammatical

Mùi thiên » » ââ ben muô’i duo,

1115m thiôn » » C151 un nâu sông!
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3055 «Lâp am, rôi së urée thây ô chung!»

Nghe 1M nàng ââ chiu lông.

Griâ sa“, giâ cânh, âêu ding buée m.

Mât (Ïoàn vê dém (1mm nha;

Boàn Viên vôi 1116 tièc hoa vui vây.

3060 Tàng tàng chén cûc (16“ say;

BI’mg lên, V6872 mc’ri giâi bày môt hai.

Râng : «Trong tâc hîèp 00“ T101,

«Haï bên gâp gô, mât 101 kët giao.

« G511) (son binh dia ba âào,

3065 «Mà dam duyên chi, gai vào 0110 0m!

«Cüng là phân eâi duyên kim!

«Cüng là main chây, rugît mêm! Ohé 8&0?

1. La sous-préfecture de Kim Trgmg.

2. Litt. z «Accumulam - (et) accwnulaozâ -- les tasses -- de Ode, - à
moitié - on émié ivre».

Le Ode est une espèce de vin fort renommée.
3. Litt. : «Se levant -- VLîn - alors enfin - empliqua -- et cæposa »

une - (ou) deux (choses-j».
4c. Lift. : «Elle dit : - «Da/223 -- le fait d’ejectucr - la réunion - (168

ressorts - du Ciel,»
5. Litt. : «Tu a8 rencontré - la crise -- (de sur une) unie -- tend -

(y avoir) les flots,»

On ne voit jamais en temps ordinaire les Hots envahh la Lena fenne
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«Le Dào est encore tendre; voyez a vous unir au plus vite afin 3075
» darriver a temps 1 l »

Kiê’u l’interrompit et dit en secouant la tête2 1

«A quoi bon revenir aujourd’hui sur des choses aussi anciennes 3 ?

«Si un serment jadis fut prononce,

«en me regardant je vois que sur moi le temps a exercé bien des
» ravages 4 l

«Plus vous parlez de cela, et plus ma confusion augmente! plus mon 3080
»eœur bat, agité“

«Laissons donc passer sans obstacle le courant et la marcel) l »

«Vos paroles sont étranges!» 111i répliqua le jeune homme.

(Votre coeur peut penser ainsi; mais ou sont vos (anciennes) pro-
messes?

(Une parole suffit jadis pour cimenter notre union!

«lei bas, la terre (l’a vu); en haut le Ciel (en fut témoin)î 8085

(t Bien qu’on dise que les choses changent, que les étoiles se succèdent,

«les serments de Vie et de mort a la Vie, a la mort se gardent”

1 C est la même idée qu’au vers précédent; Kiêzc peut encore se marier.
- Xe in signifie littéralement : «tordre le fil de soie».

2, En signe de dénégation.

3. Litt 1 « ..... vieilles de dix mille aux ..... D.
4 Lift. . «Je considère que - les faits que airai-même - ai été (imposée à

* le Will, - (et) baignée par --- la pluie - ont été nombreux!»
Ce vers peut s’entendre aussi bien au moral qu’au physique.
5. Lift :s(Qu(ch) vous parlez, -- de plus en plus - je suis honteuse -

(9mm à) cent h battements de cœur!»

6 Ne parlons plus de ce sujet; laissons tout cela de côte!
7 Liff : «(Quant à) la mort --- (et) à la me --- tout aussi bien - on

EIWZG devers toi - les paroles - de me - (et) de mort!»
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«Duyên kia cô phu chi mmh,

«Ma toan chia ganh chung tinh lam hai?»

3090 N àug rang : «Gria thât, duyên hai,

«Chut long au ai, ai ai cüng long!

«Nghi rang trong sir vo chông,

«Hoa thom phong 111111377 vong trou ligam gnong’.

«Chu trahit dang gia ugàn vang!

3095 «Buôc boa châng then vôii ehàug mai Xira?

«Thiè’p tu? ngô bien (Îè’n gît)“,

«Ong qua, bire-m lai; En: thuia Xâ’u xa!

1. L’amour est personnifié ici. Il ne s’abandonne pas; c’est nous qui

nous abandonnons. Cette idée me semble terriblement alambiquée!
2. 6%an tinh, litt. : «l’amour cloche», c’est l’amour vrai, l’amoui con-

jugal. Voici comment les lettrés chinois expliquent cette singulie1e ex-
pression : «De même qu’une cloche est fondue par l’ouvrier qui la fabiique,
(le même les sentiments naturels sont comme fondus en nous pin le Clétlieln.
L’amour conjugal est un sentiment (le cette espèce. Il a été mis dans
notre coeur à notre naissance.» Le mot «cloche» est donc synonyme de
«fondu », ou «inné», pour employer le terme que notre philosophie eulo-
péenne applique aux idées qui sont inhérentes a notre nature.

Cette manière de voir peut être soutenue; mais le genre de métaphow
employé pour l’exprimer est d’une étrangeté absolument chinoise, et on a
besoin d’être prévenu pour savoir que l’amour cloche signifie l’amour conjugal’

3. Litt. : «(Quant à) un peu de - cœur - d’qzîection -- (et) d’anwmz’“

qui que ce soit - tout aussi bien -- est cloué de (ce) cœur!»
La valeur verbale absolument inusitée que prend ici le acinier mot

«12mg» est un exemple très frappant de l’influence de la régie de posmon

dans la poésie annamite.
4. Litt. : «Les peurs -- odoriférantes - sont enveloppées -- (dans tout)

bouton; - (et) la Sphère - vende (la tune) -- est enveloppée (comme le? alz-
mente dans la bouche) - quant à son miroir!»
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(L’amour, lui, s’abandonne-th donc1 ?

«Etvous voulez pourtant diviser le fardeau! vous voulez partager
»en deux un amour mis en nous par le Ciel“. »

«Quant a ce qui concerne la famille et l’harmonie conjugale» dit
[(2510,

(tout le monde en son cœur possède un peu d’affection et d’amour3!

(Je pense que dans le mariage

(Les choses doivent, chez les époux, avoir encore leur fraîcheur pre-
»miere4.

(La chasteté est chose d’un haut prixsî

(Pourraisje, à la lueur de la torche nuptiale, vous laisser voir sans
» honte, que j’ai perdu la lieur de ma Virginité 6?

«Depuis le jour ou le malheur peint la première fois m’assaillit,

( Jouet de tous les libertins, je fus couverte d’opprobre7l

Il faut que deux nouveaux époux soient purs comme la fleur dans son
bouton, ou comme le miroir brillant de la nouvelle hure dans son enveloppe.
Le poète suppose que la nouvelle lune niest pas Visible a nos yeux parce-
qu’elle est renfermée dans une enveloppe, à la maniéré des aliments qu’on

ne voit pas quand ils sont renfermés dans la bouche (îzggîm).

5. Litt. z «Le caractère - «chasteté» - vaut v- le prix «- de mille -
Üuwoæ dvorl»

G Lift : «(A la lueur de) la torche - Jïcm-ie - ne pas - j’aurais honte
- avec -- vous - (au sujet du) IIIai - d’autrefois?»

On est dans l’habitude en Chine de placer dans la chambre nuptiale
une bougie ornée de lieurs et de figures représentant des dragons et des
phénix.

La viiginité étant la qualité essentielle d’une jeune ülle, on lui a donné

16110111 métaphorique de Mai, a cause de l’estime dans laquelle est tenu
cet arbuste; et comme une jeune tille possède sa Virginité depuis le jour
(le sa naissance, on y ajoute l’épithéte de mua, adverbe qui devient adjectif
1H11 position Le Mai d’autaqfois, c’est donc la viiginité.

011pounaît considérer ici le mot «mua» comme une ellipse pour «mira
W » qui signifie «de tout temps, jusqu’à ce jour».

7e LÏÈÎ. I «L’abeille -- passait, -- le papillon - venait; -- j’ai surabondé
“ (QWWIÉ à) la malpropreté! »

3090

3095
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3110 «N151 chi kè’t me X6 to?

«Ba 1111611 câ bung, ma 11110 on (1’01!

Chàng rang : «Khéo 11151 111911 loi!

«Ma troug 1è 1111211, cô rigu-ôii, cô ta!

«X1121 11ay, troug dao (16111 11a,

3115 « 01111 trin/z kia ding Co 11a bay (klong.

«015 khi bien, 06 khi thu’on ’;

«oc quyên; 11ào 1111511 môt àuc’rng chap 1111111?

«Nhu 11ang lây 111ê’11 làm 11111111,

«B111 mao 0110 61110 duce m11111 à)? W157?

qui unit les amis entre eux, à cause précisément de deux (les qnanc
occupations favorites auxquelles ils se livrent lorsqu’ils sont réunis, et (un
sont la musique, les échecs, la poésie et le vin. Nous voyons dans le Luc W1
Tiêaz le héros du poème citer avec éloge les sept compagnons qu’on appela

«Ë M zb Ë Trwâc Mm 2571521 711571 - les sept myes du 71019 des bambous»

a cause de ces distractions qu’ils menaient dans le lieu ainsi appelé
«KM OU, 70711 TWÇ’u, 757173 051111, 76711 thé,

«C’ông dCL7ZÏL 177112 qui màozg chi?»

«Tantôt jouant aux échecs, tantôt buvant du Vin; jouant du câmaujom-

«(111111, et demain composant des vers,
«ils faisaient peu de cas de la gloire et de la richesse!»
1. Litt : «d’unir - les chô’üôuæ - et de tordre H la 9016?»

Les époux dormant sur le même oreiller7 leurs cheveux s’yt1ouvcnt
comme confondus; de la l’expression Icê’t me. Quant aux mois «1301m; 115
ont été expliques plus haut. (Voir la note concernant l’histoire (le V2 00)

2. Litt. z « ..... Habilcmont - en parlant - vous faites 1161207117 (10119
produisez) --- des parole?!»

3. Litt. z «Mais - dans - la raison - il 3/ a - les gens, -- (En 117/
a - nous. (Nous sommes, tout aussi bien que les autres, renfermés (1511111011101!
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«Pourquoi parler d’unir nos existences l?

«Mon cœur n’est que tristesse, et me vie que souillure! »

(Ce que vous dites» reprit Kim, « est tout à fait inadmissible 2!

«et, pour nous comme pour les autres, il n’est qu’une seule rais01131

«Jusqu’à ce jour, dans les devoirs des femmes,

«1137 eut plusieurs façons d’observer la chastete’4.

«Il est (des cas) inusités, il y a (la vie) ordinaireô;

«1157 a des exceptions, et de plusieurs manières on peut observer la
mégie!

«Vous avez par la piété üliale remplacé la üdelité 6.

«Où voyez-vous donc qu’une tache7 ait pu souiller votre personne?

commun La où les autres ont raison (lé plaît) d’agir d’une manière donnée,

nous aussi nous avons raison d’agir de cette manière la)!»

4. Litt. : «Oc caractère - «chasteté» -- là, - tout aussi bien - a - trois
- (ou) sept -- voies (modes). »

5. Litt. : «Il y a -- des fois - changées, -- il y a - des fois -- ordinaires;»
6 Kiê’u, d’un côté, devait garder envers son fiancé la ûdélité conjugale,

c’est-à-diie qu’elle ne devait pas en épouser un autre. D’un antre côte
elle devait observer envers sûr père la piété liliale, et, par conséquent,
fane tout ce que cette vertu exigeait; dans l’espèce, employer tous les
moyens possibles pour empêcher l’incarcération de meg (391g. Les deux
vertus se trouvaient donc en opposition, et la pratique de l’une était in-
compatible avec celle de l’autre. Si, en effet, ûdcle à ses serments envers
Kim “17719, la jeune fille ne se vendait pas, son père était jeté en prison,
et elle manquait a la piété filiale. Si au contraire elle se vendait pour
arracher avec le prix de son sacrifice son père aux mains de son créancier,
elle manquait a la fidélité. C’est ce dernier parti qu’elle a pris; elle a violé

ses serments, sacrifiant le devoir qu’ils lui imposaient à un devoir plus strict,
cehu (le délivrer son père.

f tht. : «Quelle poussière -- donne (la faculté) -- de pouvoir troubler --
ce 00’178 là - ainsi?»

18*

3110

3115
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3120 «Troi con ââ eô hôm nay!

«Tan suong, hiât tô âng mây gifla troll

«H021 tàn, mà lai thêm moi!

«Trâng tàn; mà lai hon miroî nim me!

«Co (leu chi nim mà me?

3125 «Khz’Loh que âmong, de hâng ne): ehàng Tâêu!»

Nghe ehàng 1161 ââ hët âêu,

Haï thân thi eüng quyê’t theo mot bài.

Hê’t 151, khôn 1è C1161 un,

Cid ââu, nàng 1111frng 175’111 dài tho- than.

3130 Nhà vira mô tiêe âoàn Viên.

1. Pareequ’alors la rosée, réduite en vapeur sous l’action (les myons

du soleil, va se condenser dans la partie supérieure (le l’ahnoWhÜle et
y former (les nuages.

Cette métaphore signifie que lorsque les malheurs sont passés 011511101.
çoit les moyens (le devenir illustre. On sait que l’ascension du dragondans
les nuages est la figure par laquelle les Chinois désignent une 01111010
glorieuse. En lui parlant ainsi, Kim trçmg fait eniemlre à Tny 751’511 que
les hontes de sa vie passée n’existant plus, une existence biillante et 110110100
l’attend.

2. Litt. 1 «(Votrej lime - est décroissante; - mais -- encave - GHB a!
plus que - digs - pleines lunes - d’autre/ois!»

3. Litt. : «Étranger - qui passe -- dans le chemin, - je laissclaî (à 7“
19035671210 - le fait de passer par hasard - de Tiêu.’»

La lille (le â â Mur công, due de à? T6872, nommée 3;: 5E 13W!
ngçc, possédait un grand râlent sur 1:1 flûte. Un jour qu’elle jonm de CÜÎ

ins’nument dans un pavillon du palais (le son père, elle fut entendue il“
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Les fleurs brillaient comme des flammes; de ânes draperieg de soie
rougeI étaient tendues.

Devant toute la famille les deux amants se prosternèrent,

Les cérémonies étaient complètes, et le couple bien assorti?!

On se réunit dans la chambre, et les tasses d’écaille furent adaptées
l’une à l’autre?

Dans la joie de leur récente union, ils pensaient, émus, aux amours 3135
de jadis.

Depuis leur tendre jeunesse 4,

pendant quinze ans désiré, (ce mariage) enfin avait lieu!

L’amour et l’union d’aujourd’hui, la réunion et la séparation d’autre-

fois,

. . h .q y aQuanta l’expressron annamite ââ âge dm dut, elle correspond a ce

que l’on appelle en chinois «hiêp cân». Originairement les deux époux, en

aunant dans la chambre nuptiale, devaient boire dans des tasses que l’on
fabriquait en coupant par la moitié une sorte de courge. Actuellement
ou remplace ces coupes grossières par des tasses faites d’une matière
picoleuse, telle par exemple que l’écaille de la tortue caret i962
11162). Une table est préparée dans la chambre nuptiale. Lorsque les époux
y sont entrés, la jeune femme se prosterne devant son mari; puis ce dernier
la salue 5L son tour. On remplit ensuite de vin les deux tasses, dans les-
quelles le mari et la femme boivent en même temps au bonheur l’un de
l’autre. Il est indispensable que chacun d’eux boive le liquide jusqu’à la

(lciuierc goutte. Cela fait, la tasse du mari et celle de la femme sont re-
touluées et appliquées hermétiquement l’une sur l’autre. Cette cérémonie

repièsente symboliquement l’indissolubilité du mariage. Elle signifie que,
de même que les deux moitiés de la courge symbolique (représentées ac-
tuellement par les tasses), étant appliquées l’une contre l’autre, forment
comme un fruit entier, de même les deux époux ne font plus qu’un seul
être, et sont désormais inséparables.

p Lia“ Z (p Absolument - depuis .. [a jeune racine de nénuphar -- et le
pêche) - tendre,»

«6617.» est le nom du nénuphar, et «mg/0’» celui de la racine charnue de

cette plante. Lorsqu’elle est jeune, elle est blanche, tendre, et excellente
A Iluungel. Cette jeune racine, de même que le jeune pêcher, sont pris ici
1110mDholiquement comme iigure de la première jeunesse.
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Bi 1102111 111â’y 1151? Bêm 112157 11-21111); c210!

3140 0211111 k1111y21 111’110 gâm, X11 111210,

D1101 115311 tô 11ghî21; 11121 (1210 t11ê111 Xllâll.

T11111 1111011 1211 gâp 1311111 1111011!

H021 x1121 011g cü mây 11112111 0111111g 111111?

Nàng 11211110; : «13112111 1111611 ââ (Euh!

3145 «Co 151111 chi 1111121, c211 11111111 b6 (11!

«Nghï chàug 11ghî21 011 t11111 ghi!

« 011111 long; goï 06 X1116411g“ tùy mây 1112131

«Riêng lông (151 then 121111 1112157!

«(Ring (:121 mât (12111, mày dày! Khô (:011

3150 «Nhfmg 111111 2111 yêm V0111); ngoài;

1. Lift. : « ..... la lune émit haute!»
2. Litt. : «. . . . les joues - de pêcher - c17/g7nenôaiené e (le 11211110111121 z
Ces expressions, qui sont prises 2111 figuré, semblent 611e tirées 111111011111

. . . . , 1 4-“ - A , , .(131111015 111131111113 «mai Æ. ââ TILân (long du --- un enfant cloue de 712111012101

fauches». 011 y ht en effet aux vers 132 et 133 z

AÈ%%W
Müüüm

« N/10n Égal diam da’ong 17121917

« 9210 71061 (am/1 (12’671 716719.»

«Lorsque 1’011 est dans les beaux jours du 11111110111113, le 101101 de la

fleur du pêcher brille S111 les roses visages (des jeunes 111168) a
3. Litt. : «L’amour - d’homme (humain) - en 7010117 - renommait --

l’amour - d’homme.»

4- litt. î «La fleur -- d’autrefois - et l’abeille -- ancienne -- (9710M à)

combien (le --- parties - mirent - elles en commun a leur (191102124 )
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«Mais moi, comment pourrais-je lever les yeux devant vous 1?

«Vous agissez comme ces gens qui

«lamassent l’encens tombe sur le sol, et cueillent les lieurs (qui
»1estent) a la fin de la saison?!

«Je ne suis cependant qu’une créature immonde, honteuse et sans
» valeur.

«Où trouverais-je encore l’affection qu’il faudrait pour reconnaître 3155

» un tel (bienfait)?

«Plus vous m’aimez et plus je suis confuse!

«L’indiférence dix fois vaudrait mieux que ce’r am0ur31

«Désormais, pour ce qui concerne les affaires de la maison,

«nia sœur cadette sera toujours la! Pourquoi s’adresser à l’aînée4?

« S1 (dans ma bassesse) il me reste un peu de fidélité, 5160

«ne faites point d’efforts pour m’en montrer (vous-même)! Foulez
» aux pieds (la votre)! Anéantissez-la5!

«Vous me témoignez un amour immense!

«Quel plaisir trouvez-vous dans une lieur ilétrie? »

«Je m’en tiens strictement» dit-il « a mon serment d’autrefois!

(Q1101! Si bien faits l’un pour l’autre, nous nous séparerions tout-in 3165
» coup“?

consideie comme indigne de gouverner le ménage. Elle veut laisser a
[ay hm les prorogatives et la (lignite d’epousc de premier rang, et se
lavaler elle-même a celui de simple concubine.

5. Litt : «Ne pas - tenez (la) -- d’une manière - solide; »-- (et) en
ou“ *f02ll6’â-la aux pieds --- (le qimozièrc à - la détruire!»

(ÎG’àJ/ - chaussure» devient ici verbe actif par position.
Û tht- î «Tout à coup -- sans rien -æ le poisson - (et) l’eau, -- l’oiseau

l et le Ciel * se sépareraient - l’un de l’autre!»
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«Xôt 11g11°611 11111 1210 bâ’y 15111!

« T111ô*11g thê thôt nàng, 111111111; (12111 (1611 11111ê11!

«Thueng 11112111 sanh 1:11“, dà 11ê11!

«131m 11112111! eèn thiëu bâly 11111ê11 là 111111?

3170 «17114611 11112111 to liëu 0611 m1111!

«Nghî 0111m, chue 1110211: khôi 17211111 2’11 5111!

« G11011g trong, ehâng chût 11111 trâln!

«Mât 1Ô1 quyè’t 115111, 11111ô11 11115111 kinh 11161111

«Bây 12111 âây biên 1116 111111!

3175 «Là 11111ê11 vàng (121; 1111511 t1111 trâng boa!

« A1 11.51164 15311 1116p mât nhà?

«111121 là 0115111 gôi 11161 ra sât eâm?»

Nghe 1611, 511-21 2’10, eài trâm;

1. . .. . sans aucun ressentiment de ce qu’elle les (1 xiolés

2. Lift. z «(Dam le fait que) nous nous prenons comme 6110m - du
p1 aquemcm, - encore - il mangue h cmnbitm - qui soit v- dc lit/l“
tian?»

Bâ’y nhz’êu est pour bac azÏLiêu. - La est une cheville.

3. Litt. : «Je pense que - pas encore, -- pas 6710070 . . .»
:1. Litt. : « ..... au fond de - la me] -- je chaulerai sans l’eau - (101

aiguilles ./ »

5. L111. : «Ce fut - beaucoup - d’or - et de 22567116 (de 00715Ùl’1“)!

il (me) faut -- chercher - la lune - (et) les jleuws d’amour)!»
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(Je vous plains d’avoir été si longtemps abandonnée, malheureuse,

«et la pensée de nos serments (passés) n’éveille en moi qu’une dou-

» leur égale1 à leur sol ennitél

«C’est clitî nous nous aimons a la vie, a la mort!

«Nous nous prenons comme époux! et qui le ferait avec plus
»d’amour2?

«Dans le jardin de (notre) jeunesse vertes encore sont les branches
» des saulesl

«Comment pourriez-vous franchir le cercle d’amour (qui vous en-
» serre) 3 ?

«Vous êtes un miroir brillant que ne souille aucun grain de pous-
mère!

«Croyez a ma parole! Mon estime pour vous s’accroît toujours da-
»vantage!

«Jusqu’à ce jour en vain je vous cherclui4l

«Pour payer ma grande constance, j’ai le droit de trouver de
» l’amour 5 l

«Qui eût pensé que le même toit devait nous abriter encore?

«Ce n’est point (d’ailleurs) la passion charnelle qui fait que l’on est
» époux G. »

Obéissante, elle s’habille, elle pique son épingle,

Il y a lieu de remarquer le parallélisme entre les deux expressions
«aima dé» et «inlay 7mn» dont j’ai donné l’explication plus haut.

6. Lift. : «A quoi bon - la couverture -- (et) l’oreiller 4 (pour) 6min --
être - sêîc - et aïet?»

pKzê’tl a dit à Kim iTQNg qu’elle ne jugeait pas sa beauté digne de l’amour

qui] lur portait, et que, tant a cause (le cela qu’a cause de son indignité, elle
(levait laisser a sa sœur le rang de véritable épouse. Kim Trpng lui répond

dans le présent vers que ce ne sont pas les rapports charnels seuls qui
constituent le mariage, mais bien la vie en commun. J’ai expliqué ailleurs
ce que signifie l’expression «2% fâ- câ’m sa», qui est renversée ici parceque

le le” ne bourrait se terminer par un caractère affecté du ton 753C trÉÏc.

31 70

1--
(D
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«Khâu (13111, 121y 121 e210 thàm ngàn trùng

3180 «Thân 12111 gan (1110 khoi Hong,

«Là 111113“ (1112111 tËr k112’1c lông 1111111161 1:21!

«Mây 1611 121111 5121111 11161: rà,

«Taong tri, 11g11î21 2157 môi 121 tueng tri!

«01161 011e, ràng 111160, thiêu gî?

3185 «17121111 1121m dan11 tiê’t eüng Vê (16111 1121y!«

T110211; thôi 1213T 1211 021111 tay.

Càng yêu vi mât; eàng gay V1 111111.

Thênl nông’ giâ, 1151 1111“0*11g 1111111;

01mg 1111m1 1211 0111160 e11é11 111111111, giao 1102111.

3190 T11111 X1121 1211 12mg, khôn 115111

Th1111g (11mg 1211 1161 11gôn (1611 11gê1y X1121.

1. Litt. z « ..... de (son fait (l’être, dans ses bienfaits,) haut -- et 1710
fond --- de mille --- degrés.»

2. Litt. : «(Si dans ce) corps - avachi -- on a (lécanie - 291117117116-
cl on l’a clmizyîé -- (de manière à le rendra) clair,»

T123] lciê’u compare sa personne souillée à 1111 liquide 130111110“ (10111011

21 séparé par décantation la partie Glane du sédiment

3. Litt. : «. . . . de cœur, - de fiel - et (Penh-ailles,»
Le mot «fiel» n’a pas ici le sens figuré que nous 1111 donnons en ’

gais. On sait au contraire que les Annamites et les Chinois font (111 1010
et de la vésicule biliaire le siège des sentiments nobles.

4. Litt. : «(Quant à se) connaître -- mutuellmnent, -- ce 96719
ces paroles) -- caler? 6711111 - est - mutuellement - (se) commine! 11

112111-

(le sans (li
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et se prosternant jusqu’à terre, elle lui rend grâce de sa générosité
J

sans bornes 1.

(Si ce corps avili a retrouvé la pureté 2, » dit-elle, 3180

«c’est grâce a vous, ami, de qui l’âme n’est point comme celle des

» autres!

(Aux paroles sorties du fond de votre coeur 3,

«je ne puis plus douter de notre affection mutuelle”

çQue manque-t-il encore à vos généreuses bontés 5?

«Par cette nuit de ma Vie entière toute la souillure est lavée“. » 3185

Cela dit, aussitôt ils se prirent les mains.

Leurs façons distinguées stimulaient leur amour; leur amour augmen-
tait leur ivresse,

et (le plus en plus leur passion s’exaltait 7.

Ils se saluaient de leur verre plein d’un Vin délicieux 5; ils se réjouis-

saient ensemble.

Au milieu des épanchements de leur affection (si) ancienne, 3190

11 ne craignit point de la prier (de lui faire entendre) encore l’ins-
trument dont elle jouait jadis.

L’expression chinoise «1% 51-31 tua-22g tri -- se connaître mutuellement»,

enhaîne avec elle une idée d’affection profonde. Nous disons en français
(qu’on n’a lien de caché pour ses amis».

5. Litt. : «(En fait de) transporter et couvrir (de protéger) à PŒŒÜT -
et lm - il manque - quoi? (La protection que vous m’accorde; est complète,
et vous pansez loufes les plaies de mon âme)!»

6. Litt. : «(Pendautj cent (me (toute ma oie) - ma bonne répntation -- tout
aussi bien - se rapportera à - cette omit-ci! a

7. Lift. z «Ils accroissaient - la force -- de l’odeur, 518 faisaieni 507117107297”
- le 12m finn - du case.»

5?. «Quinlw, nom d’une pierre précieuse de couleur pourpre, est ici pour
(gîllnlL tu’mig» qui est une des désignations poétiques du bon Vin
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x3200 Kl11’10 612*111 (1111 2’11 X11â11 t111h?

ây 11611 T7100 clé bay 11111111 ââ quyên!

T mug 5210 0112111 11116 gành q11yê11?

N I In , - . AA111 5210 X11011g 11g00 121111 (11611 11101 (long?

L01: 1211 11g11e 11151: 1121111 01mg;

tu10OÜTiè’ng 11â10 1ê1 châng 11110 11611g xôn X210?

Ûl1à11g râng : «P115 57 tay 11510?

«X1121 s00 sâu 121151111, 112157 5310 V111 Vâly?

«111111401111; V111 1161 1:11 10mg 115137,

«Huy là 11115 tân, (Ïên llgày 021111 1211?»

3210 Nàng râng“ :Vî 011110 1121y 01101

«302111 11110111; tiê’ng ây 113,1 111111101 bâly 12111!

«Mât phen tri 11321 01mg 11h31117

« 011611 dây; tu (Ïâ’y vé 52111 cüng 01111:1!

Truyèn 1:10 01112111 053111 tôc t0

1. Ceci est une allusion 511111 conte dans lequel le 1101 «Ë; ’17!“ Je”:

après avoir cédé son trône, se trouva réduit i1 la plus profonde 111150104

puis tra11sfbrmé en coucou.

2. Litt. : «Cela tombait dans -- (son) oreille -- (et) il entendait-.188
entières - cinq - 71oles;»

3. Litt. : «Quel son - élail - non - émouvant -- (et) troublant?»
4:. Litt. (t ..... C”est allribué à -- l’idée - de quelle main?»
5. «Ces sans de malheur m’ont nui jusqu’à, présent!»
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3215 G21 ââ gây 55mg“; trài VÊEL rang âông.

Tî1111 rîêng ehàng lai 1161 sèng :

«Môt 11hà ai cüng la lùng, khen me!»

0110 bay thge mît chi 0210.

Phâi 11glrô“i 36111 m2111 tÔ’i âào 1111m ai?

3220 Haï tinh VÇll Ve hoà hai.

Châng trong 0115111 gô’î, eüug 11g0ài (2532111 rho:

Khi ehén me“, khi 01160 ce“,

Khi xem boa nô, khi chô’ trâng lên.

B21 5211111 ââ phi 1111161 nguyên.

3225 Duyên âôî hia eüng là duyên ban bày.

N116“ lei 12311 mût am 1112W,

Saï 11g114ài thân thich ruée thây Gide cluyên.

596511, thi âông (nia, gàî then.

1. . . . . de ce qu’à présent votle dîna fait entendre des sons joyem
2. Lift. : «(Est-ce qu’) elle émit - une personne (qui) - le malin - w a

la prune - (et) le soir - me à la pêche - comme - quiconque? 1)
Les deux substantifs mfm - prune et (me - pêche deviennent VGlbÛS

par position.
3. Litt. : « Non (seulement) -- au dedans -- ils mettaient en commun la

couverture - (et) mettaient en connu/un l’omiller; - (mais) aussi - au (1871973

. . . . . ’ l- ds jaumenl ensemble du câm - et faumenl ensemble (les vers (2k 06men
unis (l’esprit comme de 007-198).»

Ici encore les quatre substantifs du?“ - couverture, gâ’i -- 013111911





                                                                     

294 KIM VÂN KIËU TÂN TRUYÊN.

Rêu trùm trên 11gaeh, cô lên mai 1111à!

3230 Sur 11a hai 11111160 plureng X51!

May bay, hao 1511111, biè’t la tim dan?

Nang vi thûa 11g11îa X1121 eau,

Lên am, en“ gift huong dâu hôm mai.

Mot 11hê1 phurôrc loe gôm hai;

3235 Thiên niên daïe date quan giai 1âl11 Ian.

Thüa gia ehâng hêt, nàng Vâoz.

Mât Gay kiêu mec, môt San quê’ 11’0e.

Phong 111-11 ph1’1 qui ai bi?

1. Lift. : «La reZigieuse -- désormais -- cueillait - des 3172129108 - dm
des régions - éloignées!»

L’expression «aller cueillir des 3511112163 au loin» s’emploie ele’gamment

pour dire qu’un 1eligieux ou une religieuse s’absente de son content
Elle doit son origine au conte suivant qu’on lit dans le a?” p

« On raconte que sous le règne de l’empereur m3131 11151171 dê’ des ’ Î

Han (58-75 de l’ere chrétienne) più Nguyên Tiëzo paicouiait avec son

ami Ë Luu Thân les montagnes de TÏL’Ëên âài (Î Ê Les
deux voyageurs pe1dirent leur chemin, et, après avoir erre plusieuis plus
le hasard les amena au milieu de collines ou des immortels avaient 10111
retraite. Deux sœurs d’une grande beauté les y régalèrent de giaines de

chanvre m Ho“ ma) et les admirent a partage1 lem couche. 1115
finirent par retourner dans leur demeure après s’être livrés a ce (111115
croyaient être un badinage de comte (huée; mais ils reconnurent avec
stupéfaction que sept générations s’étaient succédées depuis qu’ils 5011110111

absentés de leur maison.»

L’intervention de la graine de chanvre 111011110 que 00m
fable doit avoir son origine dans une hallucination absolument semblêlblC
aux rêves bien connus des mangeurs de Haschich.

2. Gide dag/5m avait disparu!
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Vu°ô“n xuân mot cria de bia muôn (loi.

3240 Gram bay muon su“ tai Trou!

ââ- Ë Ë «Nam 7L1?!» iciê’u môc

Î!“ AË mm É « ce! 1721/ [tommy chi.

ggl 1% Ë «ch chi (luzin ifs
«sur; se

Z o
ÎÎË

«PÏLYI’I’J’C l’ z: ’V20 Â 2/ t (mg du
Ë à « Nam hiÏu Méta 771.60
4-.-Bi

Lesla

Ê mm 7g « ou; mg vin]; chi!
ü ââ. Ë «Lçc chi quân a; “HIE!”

20 20 7k « 0&1: liZy thàmlz chi’

«Au midi se trouve un arbre dont les branches se courbent i ers le sol
«Autour d’elles s’attache le Dolique grimpant.
«Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtresse!
«Qu’elle jouisse en paix de son bonheur et de sa dignité!

«Au midi se trouve un arbre dont les branches se courbent xers le sol.
«Le Dolique grimpant les couvre.
«Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtlesse!
«Qu’elle s’élève par son bonheur et par sa dignité!

«Au midi se t1 ouve un arbre dont les branches se courbent ve1s le s01.
«Autour d’elles s’entrelace le Dolique grimpant.
« Oh! quelle joie d’avoir cette auguste maîtresse!

«Que rien ne manque a son bonheur, a sa dignité!

ledi ti est comparée dans cette ode a un arbre dont les branches, en 8111
cliuant vers le sol, offrent un appui aux plantes rampantes. C’est à cause (le
son heureux caractère et de la protection bienveillante qu’elle accordilt
aux concubines de son mari. On comprend des lors pourquoi on apphqllc
aux femmes douées de qualités semblables l’épithete de 5111919

Livre des Vers donne a la mère de ü
Les noms des arbres Que et JIoè servent à désigner inethhO-

riquement les jeunes gens éminents en littérature. J’ai déjà parlé (le 005
arbres et de l’application qu’on fait de leur nom en poésie dans les 110tes

sous les vers 1067 et 1256. On pourra comprendre en s’y 1ep01mnt la
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